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RÉCRÉATIONS

PHYSIQUES

E T

MATHÉMATIQUES.

SEPTIEME PARTIE.

MÉCANIQUE ET SUBTILITÉS.

PREMIERE RECREATION.

Tranfcrire fur un papier cacheté le point

qu'une perfonne doit amener avec deux dez.

FAITE

CONSTRUCTION.

AITES une planchette ABCD , ( Fi-

gure premiere , Planche premiere) d'environ

fix pouces quarré , & huit à neuf lignes d'é-

A iij



6 . MECANIQUE

paiffeur , dans laquelle vous ménagerez une

rainure EF de deux pouces de largeur &

de fix à fept lignes de profondeur ; ayez une

petite régle de bois fort mince AB , (Figure

deuxieme ) fur laquelle vous ajuſterez trois

petits réglets CD & E, qui la divifent en deux

cafes égales H & I ; que cette régle n'ait que

quatre pouces de longueur , afin que venant

à fe mouvoir le long de la rainure EF (Fi-

gure premiere) , elle puiffe préfenter exacte-

ment l'une ou l'autre des deux cafes H & I , à

une ouverture G , faite à la planchette ABCD.

Diminuez l'épaiffeur de cette planchette

aux endroits convenables , afin de pouvoiry

placer les quatre poulies HIL& M: que la

poulie M ait fept à huit lignes de diametre

& qu'elle foit double , afin de pouvoir y fixer

les deux cordons de foie N & O , lefquels

doivent paffer fur les poulies HI& L , &

être attachés fur la piece mobile ci- deffus

aux endroits P & Q, de maniere qu'en fai-

fant tourner de côté ou d'autre cette pou-

lie M , on puiffe faire avancer ou reculer cette

couliffe & qu'elle préfente l'une ou l'autre

de ces deux cafes Mou I à l'ouverture G.

Cachez toute cette méchanique , en po-

fant cette planchette ainſi diſpoſée ſur une
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autre de même grandeur , qui foit garnie

d'un rebord formant une moulure dans

laquelle elle fe trouve emboitée , & placez

au-deffous de cette derniere quatre petits

pieds de cuivre ABC&D , (voyez Figure

troifieme ) , qui , entrant à vis dans la plan-

chette de deffus , puiffent en même-temps

la contenir , quoiqu'ils femblent ne fervir

que d'ornement : obfervez qu'un de ces pieds

doit être fixé fur la poulie M, afin de pou-

voir la faire tourner par fon moyen , & pla-

cer à volonté , vis-à-vis l'ouverrure G , une

des deux cafes M & I.

>

Elevez fur cette planchette , & vers le

bord de fon ouverture G , une petite co-

lonne creuſe E portée fur ſon pied - d'eſtal

(Figure troifieme ( 1 ) ) , dans lequel vous

ajufterezune petite lame de bois AB, inclinée

vers l'ouverture G. Placez au fond de ce pié-

deſtal qui doit être creux , c'eſt-à- dire , au-

deffus de la planchetteABCD , une petite

trappe à couliffe CD , qui puiffe s'avancer

ou fe reculer vers C ou D , au moyen d'un

petit pied A , ( Figure cinquieme ) qui doit

&(1) Voyez auffi le plan de cette Piece ( Figure qua

erieme

"

Air



8 MÉCANIQUE

traverſer une petite rainure R , ( Figure pre-

miere) , faite à cette planchette ; ce pied doit

être contenu par un petit bouton S , qui fert

en même tems à le faire mouvoir.

Couvrez d'un verre le côté de ce pied

d'eftal qui eft tourné vers l'ouverture G , &

ayez un petit couvercle pour la couvrir ou la

fermer lorfqu'il eft néceffaire ; enfin que le

tout foit difpofé de maniere qu'en jettant

deux dez par le haut E de cette colonne , ils

puiffent après avoir gliffé le long du petit

plan incliné AB, ( Figure troifieme) tomber

dans l'ouverture G , lorfque la petite trappe

CD fe trouve retirée vers C , & qu'au con-

traire ils reftent dans le bas de la colonnė

vers C, lorfque cette petite trappe eſt avan-

cée vers D , c'eft-à-dire , lorfqu'elle les em-

pêche d'entrer dans l'ouverture G; à cet effet

cette trappe doit être élevée du côtéD, com-

me le défigne fon profil , ( Figure cinquieme).

Ayez fix petits dez de même groffeur & bien

femblables , qui puiffent entrer dans l'ouver-

ture G.

EFFE T

On pourra , au moyen du bouton qui fait.

mouvoir la trappe CD , fermer ou faciliter
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l'entrée des dez dans l'ouverture G ; il fera

également facile de placer à volonté l'une ou

l'autre des deux cafes M & I , au-deffous &

vis-à-vis de l'ouverture G.

RECREATION.

On placera fecrétement deux dez dans

chacune des deux cafes M& I, en les pofant

fur les points qu'on aura tranfcrits fur deux

petits billets qu'on aura féparément cachetés ,

& qu'il faudra pouvoir diftinguer l'un de l'au-

tre , afin de ne pas fe tromper. On donnera

çes deux billets à deux perfonnes différentes

en leur recommandant de les garder ; on po-

fera la piece ci-deffus fur la table , après avoir

eu foin que la trappe foit pouffée du côté de

l'ouverture G, & que la cafe où font les deux

dez , dont le point a été tranfcrit fur le pre-

mier billet donné , fe trouve exactement pla-

cée vers cette même ouverture , qui doit

alors être couverte ; on préfentera les deux

dez reftans à la perfonne à qui on aura donné

le premier billet , & on lui dira de les jetter

au hafard dans la colonne ; on levera enfuite

le couvercle qui cache l'ouverture G , & lui

faifant voir les deux dez qui y ont été mis ,

on lui dira qu'elle a amené tel point , & que
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ce doit être celui qu'elle trouvera tranfcrit

dans le petit billet qu'on lui a remis ; ce qu'elle

reconnoîtra en en faifant elle-même l'ouver-

ture.Onretirera enfuite la trappe , en touchant

fubtilement le bouton , fous prétexte de chan-

ger cette piece de place pour la mettre plus;

à la portée d'être vue : & prenant les deux

dez qui font dans l'ouverture G , on les jer-

tera à diverſes repriſes dans la colonne , fous

prétexte de faire voir qu'ils ne font pas plom-

bés
,
& qu'ils amenent indiftin&tement tou-

tes fortes de points , ce qui , fans qu'on l'ob-

ferve foi-même , donnera lieu de croire qu'ils

vont effectivement fe rendre dans cette ou-

verture G: alors on couvrira cette ouverture,

& changeant cette piece de place pour la

mettre à portée de la perfonne qui a le deu-

xieme billet , on repouffera le bouton , pour

fermer de nouveau le paffage aux dez , & on

tournera adroitement le pied qui fait agir la

piece à couliffe , afin que la cafe où font les

deux autres dez fe trouve vis-à-vis de l'ou-

verture G; on dira enſuite à la perſonne qui

a le deuxieme billet de jetter dans la colonne

les deux dez qu'on aura retiré de la caſe au

coup précédent , & lui ayant fait voir le

point contenu dans cette deuxieme cafe , on
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lui fera ouvrir elle- même fon billet , où elle

trouvera le même point tranfcrit.

Nota. Lorsque cette piece ( 1 ) eſt bien conf-

truite & que tous ſes effetsſont maſqués com-

me il faut, elle produit une ſurpriſe d'autant

plus extraordinaire, que le Spectateur voyant

couler les dez le long de la piece inclinée

placée dans le piedestal , fe perfuade qu'ils

vont néceffairement fe rendre dans l'ouver

ture G, & dès-lors il n'eft pas facile de con-

cevoir comment on apuprévoir d'avance les

points qu'on devoit amener.

( 1 ) Cette ingénieuſe Piece a été imaginée par M. lę

Marquis de C..... pour lequel je l'ai fait exécuter.

Deutsc

Bib.
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II. RECREATION.

LES QUATRE BIJOU X.

Indiquer parmi plufieurs objets préſentés à

une perfonne , quel eft celui qu'elle fe dé-

terminera de choisir.

CONSTRUCTION.

FAITES
AITES tourner uneboëte de la grandeur

d'une tabatiere un peu plate , qu'elle foit

composée de quatre pieces , favoir , de fon

couvercle AB, (voy. les profils , Fig.fixieme,

Planche premiere ) d'un cercle EF , dans le-

quel puiffe entrer du côté G la pièce CD,

dont la partie H excédant le côté I de ce

cercle , doit fervir de gorge à cette boëte; que

cette piece CD ait un fond M qui femble

être celui de la boëte , & qu'un autre fond

LNentre à vis dans le côté G du cercle EF,

qu'enfinle tout foit conftruit de maniere qu'en

tournant le couvercle AB on faffe tourner

en même- temps la piece CD , fans qu'elle

puiffe pour cela s'enlever lorfqu'on ouvre la

boëte ; à cet effet il eft néceffaire que le cou-

vercle entre un peu à force dans la partie H
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de la pieceCD& que cette même piece tourne

affez facilement dans le cercle EF.

Fixez un pivot au centre de la piece LN,

lequel paffe au travers un trou fait au faux

fond CD: ajuftez fur ce pivot une aiguille

AB , (Figure feptieme ) qui ne puiffe tour-

ner qu'avec frottement : tracez fur du pa-

pier un cadran de même grandeur que le

faux fond CD , & après l'avoir diviſé en

quatre parties égales , tranfcrivez-y les noms

de quatre différents objets ; tels qu'une Ba-

gue , un Couteau , une Montre & une Boëte;

mettez une très-petite pointe à un des côtés

de la boëte & une à fon couvercle , ou faites-

y feulement une petite marque que vous

puiffiez reconnoître à la vue ou au tact.

EFFET.

Lorsque l'aiguille aura été , ainſi que le

mot Bague, dirigée vers la petite pointe qui

eſt au côté de la boëte & qu'en la fermant

on dirigera du même côté la pointe qui eſt

à fon couvercle , fi on tourne le couvercle à

droite ou à gauche en lui faiſant faire un

quart de tour , ce mouvement entraînera d'au-

tant le cadran , & fi la boëte étant dans cet

état onvient à l'ouvrir , l'aiguille n'ayant pas



MECANIQUE

.

changé de place , indiquera le mot Boete ou

Couteau ; fi au contraire on fait faire un

demi tour au couvercle , elle indiquera le

mot Montre , au moyen de quoi il fera très-

facile , en ouvrant la boëte , de faire indiquer

à fon gré , par cette aiguille , un des quatre

objets tranferits fur ce cadran.

RECREATION.

1

On fera mettre fur la table les quatre Bi-

joux ci-deffus , & on ypofera de même cette

boëte enfuite on avancera qu'on y a in-

diqué d'avance celui de ces objets qu'une

perfonne va ſe déterminer de prendre , en

affurant que quelque choix qu'elle faffe , ce

fera de néceffité celui qu'on a prévu . Lorfque.

le choix aura été fait , on ouvrira la boëte

en tournant adroitement le couvercle comme

il fera convenable , & on fera voir que l'aiguille

indique effectivement le nom de l'objet qui a

été choifi ; on fera auffi remarquer que l'ai-

guille ne peut tourner d'elle-même.

\

S'il arrive , ce qui eſt affez fréquent , que

la perfonne choififfe la bague , on pourra

alors lui dire de prendre la boëte & de l'ou-

vrir elle-même , ce qui rendra cer Amuſement

plus extraordinaire.
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Nota. On peut tranfcrire fur ce même ca-

dran les quatre couleurs d'un jeu de cartes ,

comme l'indique cette Figure feptieme ,

s'en fervir alors pour indiquer la couleur

dans laquelle une perfonne doit demander

d'être repique. (Voyez la trente - huitieme

Récréation de la deuxieme Partie de cet Ou

vrage.)

III. RECREATION.

PARTIE DE WITCH

Où l'on gagnéforcément.

ÏL faut favoir efcamoter avec beaucoup de

dextérité pour ſe haſarder defaire cette par-

tie , quoiqu'elle foit fort fimple. On ôtera

d'abord , & fecrétement , les quatre as du jeu

de cinquante-deux cartes dont on doit fe fer-

vir , & on en remettra le reſte à une perfonne ,

afin qu'elle les diſtribue elle-même une à une ,

ainſi qu'il eſt d'uſage à ce jeu . On levera ces

cartes lorsqu'il y en aura trois ou quatre de

données , & on y gliffera adroitement ces qua-

tre as qu'on aura du tenir cachés fous la

paume de la main droite : on prendra auffi-
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unedes plus mauvaiſes cartes defonjeu , qu'on

cachera de mêmefous la paume de la main ;

& pofant cette même main fur les cartes déjà

données à l'un des Joueurs , on la lui gliffera ;

mais comme il ne faut pas qu'on apperçoive

cette manœuvre , on dira en touchant les

cartes : Je crois que vous avez une carte de

moins...... Ne touchez pas à vos cartes.......

Laiffez vos cartes fur la table..... Il ne faut

pas lever vos cartes , &c. Enfin vous glifferez

fous ces divers prétextes une mauvaiſe carte

à chacune des trois perfonnes avec lesquelles

vousjouez , au moyen de quoi chacune d'elles

aura , ainſi que vous , treize cartes , quoique

celui qui a donné ne leur en ait diftribué que

douze ; & comme vous avez les quatre as ,

il eft prefque sûr que vous gagnerez , quand

mêmevotre partenaire n'auroit qu'un jeu très-

médiocre ,

Il eſt à remarquer que toute cette ma

nœuvre doit s'exécuter avec beaucoup de

promptitude , attendu qu'elle doit néceſſai-

rement être faite pendant l'intervalle qui fe

paffe à diftribuer les cartes ; mais comme on

interrompt celui qui donne , il ſe trouve un

temps fuffifant , fi l'on a d'ailleurs beaucoup

d'adreffe & de fubtilité ; obfervez auffi de

ne
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në pas laiffer lever les cartes aux Joueurs ,

& s'il en eft qui les levent , il faut les leur

faire remettre fur la table , ce qui donne en-

coreoccafion de leur gliffer la mauvaiſe carte

qui leur revient.

Nota. La maniere dont s'execute cet Amu

fementfuffitpour détromper les perſonnes qui

s'imaginent qu'il pourroityavoir du danger

àjouer avec ceux qui font offez adroits pour

faire cette partie. Il est très-facile de voir

qu'une telle furpriſe ne peut abfolument avoir

lieu dans un jeu réglé , où on ne peut ni tou◄

cher les cartes des Joueurs , ni les empêcher

deles lever; & on n'a pas d'ailleurs la com

modité d'escamoter les quatre as à chaque

coup.

Tome IV. Part. VII. B
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IV. RECREATION.

Nommer toutes les cartes d'un jeu.

AYEZYEZ un jeu complet de cinquante-deux

cartes , & difpofez-le fuivant l'ordre des deux

vers ci-après , qu'il faudra retenir par cœur.

Unus quinque novem famulus fex quatuor

cinq neuf valet fix quatreun

Duo.

deux.

Rex feptem oco fœmina trina decem.

Roi fept huit Reine trois dix.

Outre ce premier ordre , rangez-le encore

fuivant l'ordre des couleurs , pique , cœur

trefle & carreau , c'eft-à-dire , que les cin-

quante- deux cartes fe trouvent difpofées

fuivant l'ordre ci-deffous.

Ordre des Cartes.

1 as de pique.

2 cinq de cœur.

3 neufde trefle.

4 valet de carreau,

5 fix de pique

6 quatre de cœur.

7 deux de trefle.

8 roi de carreau
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2

9 fept de pique.

10 huit de cœur.

I dame de trefle.

12 trois de carreau.

13 dix de pique,

14 as de cœur.

15 cinq de trefle.

16 neufde carreau.

17 valet de pique.

18 fix de cœur.

19 quatre de trefle.

20 deux de carreau .

21 roi de pique.

22 fept de cœur.

23 huit de trefle.

24 dame de carreau.

25 trois de pique.

26 dix de cœur.

27 as de trefle.

28 cinq de carreau.

29 neuf de pique.

30 valet de cœur.

31 fix de trefle.

32 quatredecarreau.

33 deux de pique.

34 roi de cœur.

35 fept de trefle.

36 huit de carreau.

37 dame de pique.

38 trois de cœur.

39 dix de trefle.

40 as de carreau,

41 cinq de pique,

42 neufde cœur.

43 valet de trefle.

44 fix de carreau.

45 quatre de pique

46 deux de cœur.

47 roi de trefle.

48 fept de carreau.

49 huit de pique.

50 dame de cœur.

51 trois de trefle .

52 dix de carreau.

Cet ordre eft tel , qu'il fuffit de connoître

une de ces cinquante - deux cartes quelcon-

ques , pour favoir quelle eft celle qui doit la

fuivre.

Bij
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EXEMPLE.

On veut favoir quelle eft la carte qui fuit

le Roi de pique ; il fuffit de fe rappeller que

dans les deux vers ci-deffus , le motfeptem qui

fuit celui rex , défigne que c'eſt un ſept , &

que la couleur qui fuit le pique étant le cœur,

ce fept eft celui de cœur , & ainfi de toutes

celles qui peuvent fuivre ce fept de cœur.

RECREATION.

Le jeu étant difpofé comme il eft dit ci-

deffus & ayant retenu par cœur ce vers &

l'ordre des couleurs , on le fera couper autant

de fois qu'on voudra ( 1 ) , & remarquant la

carte qui fe trouve au - deffous du jeu , on

nommera de fuite toutes les cartes du jeu ,

à commencer depuis la premiere qui eft au-

deffus du jeu , jufqu'à cette derniere qu'on

aura apperçu d'abord.

Nota. Si l'on veut faire avec ce jeu quel-

ques-unes des Récréations qui fuivent , il ne

faut pas déranger l'ordre des cartes ; dinfi il

faut les remettre les unes fur les autres , à

mesure qu'on les nomme.

(1 ) La coupe ne dérange en aucune façon l'arrange-

ment des cartes.
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V. RECREATION.

Nommer toutes les cartes qu'on a fait tirer

au hafard dans un jeu.

LE
E jeu étant difpofé fuivant l'ordre indiqué

à la précédente Récréation , on donnera à

tirer au haſard & de fuite , une quantité de

cartes quelconques , & ayant regardé fubti-

lement quelle eft la carte qui les précédoit ,

on nommera , fuivant la méthode ci- deffus ,

les cartes qui auront été choifies.

Nota. Il ne fautpas faire cette Récréation

lorfqu'on afait celle qui précede , afin de ne

pasdonnertrop àfoupçonner que les cartesont

une difpofition par le moyen de laquelle on

fe les rappelle toutes à la mémoire.

Il eft effentiel de remarquer combien la

perſonne a tirée de cartes , afin de n'en pas

nommer par méprife une plus grande quan-

tité , & fi l'on n'avoit pu s'en appercevoir ,

il faudroit alors les lui faire mettre fur la

table une à une, à mesure qu'on les lui nom-

meroit.

Biij
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VI RECREATION.

La carte reconnue à l'odeur.

LE
E jeu étant toujours dans l'ordre réglé

ci-devant(1 ) , on le préfentera
à une perfonne ,

afin qu'elle y choififfe une carte à ſon gré ,

& ouvrant le jeu à l'endroit où a été tirée la

carte , on tiendra la partie de deffus dans fa

main droite , on touchera
du doigt de cette

même main la carte qui aura été tirée , &

fous prétexte de fleurer fon doigt , on regar-

dera la carte qui ſe trouve au-deffous de celles

qu'on tient dans fa main , qui indiquera , fui-

vant la méthode ci-deffus , quelle eft celle qui

a été tirée , qu'on nommera
comme fi on

l'avoit reconnue
par l'odeur.

(1 ) Cette Récréation , de même que les deux fuivan-

tes , s'exécutent avec un jeu de cartes préparé comme il a

été enſeigné à la précédente Récréation,

સ
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VII. RECREATION.

parUnjeu de cartes étant partagé en deux

ties , connoître fi le nombre des cartes de

chacune d'elles eft pair ou impair.

ILfuffit de favoir fi la derniere carte du jeu

eft

.5

rouge ou noire ; alors en coupant le jeu

en deux parties , fi la carte qui fe trouve fous

la coupe eft de même couleur que celle qui

eſt au-deffous du jeu , les deux parties qu'on

a féparées font en nombres pairs , fi au con-

traire elle eft d'une autre couleur ; feurs

nombres font impairs.

VIII RECREATION.

Nommer le nombre des points contenus dans

plufieurs cartes qu'une perfonne a choifi.

AYANT
YANT préfenté le jeu à une perfonne

afin qu'elle y prenne à volonté plufieurs car

tes quelconques ( 1 ) , on remarquera fubri

( 1) On doit faire prendre ces cartes de faite.

Biv
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lement quelle eft la carte qui se trouvoit qu

deffus de celles chóifies & combien de cartes

cette perfonne a tirées du jeu , alors on comp-

tera facilement combien il doit y avoir de

points.

EXEMPLE.

Si la carte qu'on a remarquée eft un neuf

& que la perfonne eut pris quatre cartes ,

on faura que c'eſt un valet valant dix points ,

un fix , un quatre & un deux valant douze

points , & on annoncera que la perſonne a

alors vingt-deux points dans fa main.

IX. RECREATION.

De quatre cartes qu'on fait prendre au ha-

fard dans le jeu , en laiſſer penfer une , &

la deviner.

IL faut laiffer prendre à volonté quatre çar-

tes dans un jeu, & dire à la perfonne qui les

a choifies d'en penfer une à fon choix : ayant

repris ces quatre cartes , on en mettra adroi-

tement deux au-deffus du jeu & deux au-

deffous ; & fous ces deux dernieres , on met-

tra quatre cartes quelconques son étalera en-
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5

fuite le deffous du jeu fur la table , en fai-

fant voir feulement huit ou dix cartes , & on

demandera à cette perfonne fi la carte qu'elle

a penſée s'y trouve ; fi elle vous répond que

non, vous ferez fûr qu'elle eft dans les deux

cartes que vous avez mifes au-deffus du jeu ,

pour lors , vous les ferez paffer par-deffous ;

-& lui montrant le deffous du jeu , vous lui di-

rez , n'est- ce pas là votre carte ? fi elle dit

encore que non ; avec le troifieme doigt que

vous aurez légerement mouillé, vous retirerez

cette même carte & lui direz de retirer elle-

mêmefa carte de deffous le jeu ( 1 ).

Si la perfonne vous difoit que la carte

qu'elle a penſée fe trouve dans les premieres

qui lui ont été montrées d'abord ; il faudra

retirer fubtilement les quatre cartes qui ont

été miſes fous le jeu , afin que les deux car-

où fe trouve celle qui a été penſée , foient

au-deffous du jeu , & vous lui ferez de même

voir ou tirer fa carte comme il a été expliqué

çi-deffus.

tes ,

( 1 ) On peut également la retirer foi-même & la lui

montrer.

C
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X. RECREATION.

La carte reconnue au tad.

ON fait tirer forcément la carte longue

ou toute autre carte que l'on connoît dans

un jeu , on la laiffe entre les mains de la per-

fonne& on fait mine de la tâter avec le doigt

index , en la frottant légerement du côté

qu'elle eft peinte.

Si on a fait tirer la carte longue , on peut

donner le jeu à la perfonne , afin qu'elle le

mêle après y avoir mis fa carte , & ayant re-

pris le jeu , on feindra de tâter toutes les

cartes l'une après l'autre , jufqu'à ce qu'on

rencontre celle qu'on a fait tirer , qu'on lui

annoncera alors devoir être fa carte.

Nota. On peut auffi , lorfque la perfonne

tient dansfa main la carte qu'elle a tirée ,

feindre de même de la pouvoir reconnoître en

la touchant , & la lui nommer.
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XI. RECREATION.

Une perfonne ayant choifi librement une

carte dans un jeu , faire qu'elle ſe trouve

àfon gréplacée deffus ou deffous lejeu.

FAITES tirer dans un jeu une carte quel-

conque , & l'ayant fait remettre au milieu du

jeu , demandez fi on veut néanmoins qu'elle

fe trouve au-deffus ou au-deffous ; après le

choix qui aura été fait , faites fauter la coupe

de maniere qu'elle fe trouve placée comme il

aura été demandé.

XII. RECREATION,

La carte dans la poche.

CETTE Récréation ne peut ſe faire qu'en

s'entendant avec une perfonne que l'on a pré-

venue à l'avance de la carte qu'on a retirée

d'un jeu & mife dans fa poche ; on préfente

le jeu à cette perfonne , ( où l'on fuppofe ici

qu'on a ôté la dame de cœur ) & on lui pro-

pofe de regarder & penfer une carte , on lui

fait remettre elle-même le jeu fur la table ,
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& on lui demande quelle eft la carte penfée

elle nomme celle dont on eft convenu ; on

lui remet le jeu en main en feignant d'en eſca-

moter une carte , & on lui dit , votre carte

n'eft déja plus dans le jeu , alors cette per-

fonne examinant le jeu , dira , effectivement

ma carte ne s'y trouve plus ; alors on la

tirera de fa poche en difant , elle ne doit pas

y étre, puifque la voici dans ma poche.

XIII RECREATION.

Faire qu'une perfonne choififfe dans unjeu

une carte ſemblable à celle qui a été tirét

d'un autre jeu.

Vous aurez deux jeux de cartes , & vous.

ferez tirer dans l'un d'eux une carte forcée ,

(par exemple , un as de pique ) que vous ay-

rez eu foin de placer la dixieme dans un fe-

cond jeu: vous étalerez ce fecond jeu fur la

table , fans faire voir le deffous des cartes , &

vous direz à une autre perfonne ( que vous

aurez prévenu d'avance de choifir la dixieme

carte) d'y prendre la carte qu'elle voudra &

vous ferez voir qu'elle eſt ſemblable à la carte

que la premiere perfonne a tirée.
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XIV. RECREATION.

L'Hôteffe & les trois Buveurs

ON
met ſecrétement un des quatre valets

au-deffus du jeu ; on prend les trois autres

& une dame que l'on met fur la table ; mon-

trant ces trois valets , on dit : » Voilà trois

» drôles qui fe font bien divertis & ont bien

» bu au cabaret 5 mais qui n'ont pas d'ar-

» gent pour payer : ils complottent enſemble

» de s'enfuir fans payer l'Hôteffe que voilà ;

(on montre la dame) à cet effet ils lui di-

» fent d'aller chercher du vin à la cave , &

pendant ce temps - là , ils s'enfuient chacun

» de leur côté , « ( on met alors un des valets

au- deffus du jeu , un autre au- deffous & le

dernier au milieu du jeu ) » l'Hôteſſe étant de

» retour & ne les trouvant plus veut courir

après eux « (on met la dame au- deffus du

jeu) » & elle ratrape mes quatre gaillards. «<

(On fait couper & remarquer que la dame

fe trouve avec les trois valets ) .

>>

Nota. Comme il fe trouve un valet qui

n'eft pas de la couleur de ceux qu'on a fait
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voir, ilfaut refermer le jeu auffitôt qu'on a

laiffe appercevoir cette dame avec les trois

valets.

XV. RECREATION.

Les quatre as indivifibles.

OTEZ
TEZ & étalez fur la table les quatre as

d'un jeu de cartes , & tenant le jeu dans vo

tre main gauche , enlevez adroitement avec

la main droite trois cartes de deffus cejeu (1 ) ;

mettez enfuite ces quatre as au-deffus du jeu ,

& enprenant lejeu , remettez au- deffus d'elles

les trois cartes que vous tenez cachées dans

votre main: ôtez enfuite les quatre cartes qui

ſe trouvent au-deffus du jeu , & mettez-les

fur la table fans les découvrir , excepté la

quatrieme qui eft un des as & que vous laif-

ferez même tomber à terre , afin de donner

le change & que l'on croie plus fermement

que ces quatre cartes font effectivement les

quatre as; faites mettre un de ces as au- def-

fus du jeu , & les trois autres dans les endroits

( 1 ) On enleve ces cartes , & on les tient cachées fous

Ja main droite,

1
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de ce jeu qu'on voudra ( 1 ) , & faiſant alors

fauter la coupe , vous ferez voir qu'elles fe

trouvent encore toutes les quatre enſemble

au milieu du jeu.

XVI. RECREATION.

Une perfonne ayant fecrétement penſé une

carte , la faire trouver dans le jeu au nom-

bre qu'elle aura demandé.

PRÉPARATION.

FAITES conftruire une lunette , au fond

>

de laquelle vous placerez la table ci-après ,

& fouvenez-vous que les chiffres 1 2 & 3

qui font placés à côté des 27 nombres aux-

quels peut être demandée la carte penſée , dé--

fignent la maniere dont vous devez placer

les uns au- deffus des autres les trois tas qu'il

faut former avec ces 27 cartes , c'eſt-à-dire ,

eu égard au nombre qui a été choifi.

EXEMPL E.

Après avoir remis en main d'une perſonne

un jeu composé ſeulement de vingt-fept car-

( 1 ) Il ne faut pas les laiffer mettre parmi les quatre

as qui font alors au- deſſus du jeu.
1
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tès ; dites-lui d'en penfer une & de choifit lë

nombre auquel elle defire qu'elle fe trouve

dans lejeu , reprenez-le jeu , & faites-en trois

tas de neuf cartes chacun , en les mettant

l'une après l'autre & une à une fur chaque

tas , & en obfervant de faire voir chacune

de ces cartes à cette perfonne fans la voir

vous même ; demandez lui enfuite en quél tas

cette carte penſée fe trouve , & mettez celui

où elle vous déclarera qu'eft fa carte au- deſſus

du jeu , fi le premier chiffre porté dans la

lunette à côté du nombre demandé eft 1 : fi

c'eft un 2 , mettez ce tas au milieu , & fi c'eſt

un 3 , mettez le au-deffous du jeu ; recom-

mencez enfuite une feconde fois à faire trois

tas & agiffez de même pour les remettre les

uns fur les autres , après avoir demandé à

chaque fois dans lequel des trois tas la carte

penſée fe trouve placée : faites attention qu'à

la deuxieme fois c'eft le ſecond chiffre de la

Table qui fert d'indication & à la troifieme

fois , le troifieme chiffre.

I

Pour plus d'intelligence , on ſuppoſe icique

le jeu fe trouve dans l'ordre qui fuit ( 1 ) , au´

( 1) Il n'y a d'abord aucun ordre déterminé , la per-

fonne peut mêler les cartes après l'avoir pensée.

moment
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moment qu'on va former les trois premiers

tas.

tere, Carte. Dame de treffe.

2.

3.

4..

5 .

6.

7.

9.

10.

II.

12.

13.

14.

14:

16.

17.

18.

19.

20.

21.

2.2.

23.

24.

Dix de pique.

As de carreau.

Roi de trefle.

As de pique.

Valet de carreau.

Valet de trefle.

Huit de pique.

Neuf de carreau .

As de trefle.

Valet de pique.

Dix de trefle.

Huit de carreau.

Roi de pique.

Dix de carreau.

Neuf de trefle.

Roi de carreau.

Roi de cœur.

Dame de pique.

Dame de cœur.

Neuf de pique.

Dame de carreau .

As de cœur.

Dix de cœur.

Tom. IV. Part. VII. C
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25.
Valet de cœur.

26. Neuf de cœur.

27.
Huit de cœur.

On fuppofe encore que la perfonne a

penſé le Roi de cœur , & qu'elle a demandé

que cette carte fe trouve la vingt-deuxieme

dans le jeu.

Après avoir fait les trois premiers tas , les

cartes ſe trouveront rangées dans l'ordre

ci-après.

Premier tas. Deuxieme tas. Troiſieme tas.

1 Valet de cœur. I Neuf de cœur.

2 Dame de carreau . 2 As de cœur.

3 Dame de pique.

4 Neuf de trefle.

s Huit de carreau.

6 As de trefle .

7 Valet de trefle.

8 Roi de trefle.

9 Dame de trefe.

3 Dame de cœur.

4 Roi de carreau.

5 Roi de pique,

6 Valet de pique.

Huit de pique.

8 As de pique.

9 Dix de pique.୨

1 Huit de cœur.

2 Dix de cœur.

3 Neuf de pique.

4Roi de cœur.

S
Dix de carreau.

6 Dix de trefle.

Neuf de carreau

8 Valet de carreau.

9 As de carreau.

LeRoi de cœur fe trouvant dans le troifie-

me tas , on le mettra le premier au- deffus

du jeu , ainſi que l'indique le chiffre qui fe

trouve le premier dans la table après le nom

bre 22 ; & les deux autres au-deffous , dans
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tel ordre qu'on voudra ( 1 ) ; on recommen-

cera enfuite à faire trois tas , & les cartes s'y

trouveront difpofées dans l'ordre qui fuit.

Premier tas.

Valet de trefle.

2 Neuf de treflc.

3 Valet de cœur.

4 Huit de pique.

Roi de carreau .

Neuf de cœur.

7 Neufdecarreau.

8 Roi de cœur.

Huit de cœur.

Deuxieme tas. Troifieme tas.

I Roi de trefle. 1 Dame de trefle.

2 Huit de carreau . 2 As de trefflé.

3Dame de carreau.3 Dame de pique.

4 As de pique. 4 Dix de pique.

5 Roi de pique.

6 As de cœur.

Valet de pique.

6 Dame de cœur.

7Valet de carreau.7 As de carreau.

8 Dix de carreau. 8 Dix de trefle.

, Dix de cœur. , Neufde pique.

A cette deuxieme repriſe le Roi de cœur fe

trouvant dans le premier tas & le chiffre

2 qui eft le deuxieme dans la table , à côté du

nombre 22 , indiquant que cê tas doitêtre mis

le deuxieme dans le jeu , on le placera au mi-

lieu dujeu, en mettant au-deffus de lui le deu-

xieme tas & au-deffous le troifieme ( 1 ) .

On fera enfuite & pour la derniere fois trois

( 1 ) On a mis ici le deuxieme tas au milieu & le pre-

mier au-deffous du jeu.

( 2 ) L'ordre de ces deux tas eft encore indifférent , il

fuffit que ce premier tas foit au milieu des deux autres. Le

deuxieme a été mis ici au-deffus du jeu.

Cij
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autres tas , & les cartes s'y trouveront défi

nitivement placées dans l'ordre qui fuit.

Premier tas. Deuxieme tas.

1 As de carreau.I

2 Dix de pique.

3 Dame de trefle.

4 Neuf de carreau.

1 Dix de trefle.

2 Valet de pique.

Troifieme tas.

1 Neuf de pique.

2 Dame de cœur.

3 Dix de pique.3 As de trefle.

Roi de cœur. 4 Huit de cœur.

carreau: Neuf de cœur.
5 Huit de pique. SS

6 Valet de trefile .

7 Valet de carreau.

8 As de pique.

9 Roi de trefle.

Roi de
S

6Neuf de trefle . Valet de cœur.

7 Dix de carreau. 7 Dame de cœur.

8 Roi de pique. 8 As de cœur.

9 Huit de carreau. 9 Dame de carreau.

D'où il fuit qu'en mettant au-deffous du

jeu le deuxieme tas où le Roi de cœur ſe

trouve être la quatrieme carte , & mettant

au-deffus de lui les deux autres tas qui com-

pofent dix- huit cartes , le Roi de cœur fe

trouvera alors être la vingt- deuxieme dans le

jeu , comme il a été demandé. Il en fera de

même pour tout autre nombre auquel on

auroit defiré que fe trouve placée la carte ,

en fe conformant , pour la difpofition & l'ar

rangement des tas , aux chiffres indiqués dans

la table ci- après , à côté du nombre qui a

été choisi.
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3.... 3.3.I

I.2 .

5.2.2.I

TABLE

Du rapport des nombres à la difpofition

des tas,

Iome..1.3.2
Tere..1.3.1

2....2.3.1I II.. 2• • •
3.

12.... 3.3.2

19me..1.3.3

2.• 20.... 2.3.3

21.... 3.3.3

13.... 1.2.2 22.... 1.2.3

14.... 2.2.2 23... 2.2.3

6 .
3.2. I 15.... 3.2.2 24.3.2.3

7 I .I . I 16.... I.1.2
25.... 1.1.3

I

" =

•8. 2.I.I 17....2.1.2 26.... 2.1.3

9....3.1.I 18.... 3.1.2 27.3.1.3

RECREATION

Après avoir demandé à chacune de ces

trois repriſes dans quel tas eft la carte pen-

fée , onregardera ce tas avec la lunette , afin

d'y remarquer (à côté du nombre auquel on

a defiré quelle fe trouve ) le chiffre qui indi-

que la maniere dont on doit les placer les

uns au-deffus des autres ; & après avoir fait

le dernier tas, & placé les cartes , on regar-

dera une quatrieme fois , comme fi on ap-

percevoit qu'elle ſe trouve enfin au nombre

demandé.

C iij
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AUTRES RECREATIONS,

On peut ne pas demander le nombre au¬

quel on defire que fe trouve la carte penſée ,

& la faire arriver foi-même au nombre qu'on

aura déterminé & qu'on feindra de diftinguer

au travers le jeu.

On peut encore varier cette Récréation

en faifant indiquer par l'aiguille du cadran

horisontal ( 1 ) ou par la Sirenne ( 2 ) le nom-

bre oùfe trouve la carte.

Remarque fur la combinaiſon de la table

ci-deffus.1

Cette table contient toutes les permuta-

tions ou changewens d'ordre poffibles des

chiffres 1 , 2 & 3 , foit que chacune de ces

permutations contienne trois chiffres diffé-

rens , foit qu'il s'y trouve deux ou trois chif

fres femblables : ils font rangés dans cette

table fuivant l'ordre naturel des nombres 1 à

27, auxquels ils ont rapport , & on l'a dif-

pofée ici de maniere qu'elle fe trouve natu→

rellement divifée en neufparties qui contien-

( 1) Voyez la premiere Partie , page 123 .

(2 ) Voyez la cinquieme partie , page 90.
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pent chacune neufde ces chiffres. Il fe trouve

un arrangement fingulier dans l'ordre des

chiffres que donne chaque permutation.

Les premiers chiffres qui fuivent les nom-

bres 1 à 27 , ſe répetent régulierement dans

leur ordre naturel 1 , 2 3.
23.

I

Les ſeconds chiffres fe répetent de même ;

mais 3 à 3 & dans un ordre renverfé , eu

égard à l'ordre naturel des nombres à 27.

Les troifiemes fe répetent encore , mais de

9 en 9, & dans l'ordre naturel des nombres

1 à 27.

Il fe trouve encore d'autres fingularités

dans le rapport de la fomme des chiffres qui

forment les diagonales de chacune des neufs

cafes de cette table , non-feulement eu égard

à la poſition reſpective de ces mêmes caſes ;

mais encore en ce que ces fommes dépen-

dent toujours de ceux de la progreffion

arithmétique 12 , 15 , 18 , 21 & 24.

Civ
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XVII. RECREATION.

L'Ecriture brûlée.

PRÉ P. A RATIO N.

AYEZ un petit porte - feuille de carton,

& le couvrez par deffus d'un papier noir : dif-

pofez fur un de ces côtés intérieurs une petite

porte auffi de carton , ouvrante à charniere, &

qui foit prife fur le carton même qui forme un

des côtés du porte-feuille ; obfervez qu'il ne

doit y avoir fur cette ouverture que le feul

papier noir qui couvre ce porte-feuille & fur

lequel il doit appuyer lorsqu'il eft fermé.

Prenez du noir de fumée & le mêlez avec

un peu de favon, noir ; frottez légerement

avec cette compofition le deffous du papier.

qui couvre le porte-feuille , c'eſt-à-dire , à

l'endroit où il couvre l'ouverture faite au

carton. Efluyez bien ce papier jufqu'à ce

qu'en pofant entre lui & cette petite porte

un papier blanc , ce dernier ne fe trouve pas

taché.

Ayez un crayon de pierre noire qui ait un
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peu de peine à marquer , & une petite boëte

platede lagrandeur d'un petit quarréde papier,

qui puiffe s'ouvrir des deux côtés fans qu'on

s'en apperçoive rempliffez le porte- feuille

de plufieurs petits quarrés de papier de

inême grandeur. ,

:

EFFET

Lorfqu'on aura inféré un papier blanc

entre la porte & la couverture de ce porte-

feuille , & qu'on l'aura fermée , fi l'on pofe

alors un autre papier fur ce porte-feuille à

F'endroit fous lequel fe trouve le premier

papier & qu'on y écrive avec un crayon noir

qui oblige à appuyer un peu fur. le papier ,

les mêmes caracteres fe trouveront tranfcrits

fur le papier qui y aura été renfermé.

On préſente à une perfonne un crayon &

un papier qu'on place fur ce porte-feuille à

Pendroit convenable ( 1 ) & on lui dit d'écrire

fur ce papier un mot tel qu'elle voudra,& de

le garder par devers elle ; on reprend de fes

mains le porte-feuille & on lui propofe de

( 1 ) Il faut mettre ce papier fur le Porte-feuille fans

affectation , & le préfenter à la perfonne comme fi c'étoit

pour qu'elle écrive plus commodément.
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brûler fur une affiete le papier fur lequel elle

a écrit & d'en conferver les cendres. Pendant

cet intervalle , fous prétexte d'aller prendre

dans un cabinet voifin la boête à deux ou-

vertures ci-deſſus , on ouvre le porte-feuille ,

on en retire le papier fur lequel ſe trouve

retranfcrit le mot qui a été écrit , & on l'infere

dans un des côtés de cette boëte , en y met-

tant au-deſſus un peu de cendres de papier

brûlé; on rapporte cette boëte & un autre

porte-feuille femblable , mais où il n'y a pas

de porte ; on le donne à la perſonne afin

qu'elle y choififfe un papier blanc ; on ouvre

enfuite la boëte du côté où il n'y a rien , &

ony met ce papier avec la cendre de la carte

qui a été brûlée : on ferme la boëte , on la

fecoue , & la tournant adroitement , on l'ou

vre de l'autre côté , en la préfentant à la per

fonne afin qu'elle en tire elle-même le papier ,

fur lequel elle eft fort ſurpriſe de voir tranf-

crit dans fon même caractere le mot qu'elle

a écrit & brûlé.

Nota. On peut , fi l'on veut réserver une

deuxieme ouverture fous l'autre côté duporte-

feuille , alors au lieu de frotter de noir lepa-

pierqui la couvre , on le frottera avec de la
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fanguine ou crayon rouge. Le porte-feuille

étant ainfi préparé , on aura l'avantage de

donner à choifir un crayon rouge ou noirà

celui qui fe propofera d'écrire , & felon le

choix qu'il en fera , on présentera l'un ou

l'autre côté du porte-feuille.

Application de ce porte-feuille à la Récréa

tion précédente.

Ayant donné à une perſonne les vingt-fept

cartes , de la Récréation précédente , afin

qu'eile penſe une carte , on préſentera un

papier& le porte-feuille ci-deffus à une autre,

en lui difant d'y écrire fecrétement un nom

bre quelconque depuis un jufqu'à vingt-fept ,

& de ployer le papier afin qu'on ne puiffe le

voir ; on reprendra le porte feuille & on le

portera dansun endroit voiſin , ſous prétexte

d'y aller prendre une petite boëte , qu'on

apportera à cette perfonne après avoir re-

connu le nombre quelle a écrit ; on lui dira

de ployer & inférer elle même fon papier

dans cette boëte ; alors on la regardera avec

. la lunette dans laquelle eft la table , comme

fi l'on pouvoit diftinguer ce nombre & on

opérera du refte comme il a été expliqué à

la précédente Récréation ; enfin on deman-
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dera à la premiere perfonne quelle carte effe

a penſée , & comptant les cartes , on fera

remarquer le nombre auquel elle fe trouve

dans lejeu , en annonçant que ce doit être celui

que la deuxieme perſonne aſecrétement écrit ,

eſt renfermé dans la boëte , qu'on lui donnera

à ouvrir elle-même.

Nota. Cette Récréation paroîtra d'autant

plus étonnante , que fon effet provenant de

deux caufes abfolument différentes , d'autant

plus difficile à pénétrer.
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XVIII. RECREATION.

Faire qu'une perfonne ne puiffe changer de

place un verre rempli d'eau fans la ren-

verfer enfon entier.

PROPOSEZ à une perſonne de parier con-

&
tre elle , qu'ayant rempli d'eau un verre ,

l'ayant pofé fur la table , elle ne pourra le

changer de place fans renverfer entierement

l'eau qui y fera contenue. Empliffez alors un

verre d'eau , & ayant appliqué par deffus un

morceau de papier qui couvre l'eau & les

bords du verre ; pofez la paume de la main

fur ce papier , & prenant le verre de l'autre

main , renverfez-le très-promptement & pla-

cez-le fur une table dans un endroit qui foit

affez uni ; retirez doucement le papier ; l'eau

contenue dans le verre y reſtera fufpendue ,

attendu que l'air n'y pourra entrer ; ainfi de

quelque maniere que celui contre lequel vous

aurez parié s'y prenne , il ne pourra l'ôter

de fa place fans que l'air y entre & que l'eau

fe répande entierement.

Nota. C'eft fur ce même principe qu'une
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bouteille bien bouchée & dont le fond eft përče

de plufieurs petits trous ne laiſſe pas couler

l'eau qui y eft contenue , & qu'au contrairė

elle s'échappe aufitôt qu'on la débouche.

XIX. RECREATION.

Sufpendre une Bague aux cendres d'un fit.

PREPARATION.

deFAITES diffoudre dans un peu d'eau dẽ

riviere une pincée de fel commun , & laiffez-

y tremper pendant vingt-quatre heures un

fil de moyenne groffeur ; laiffez- le fécher &

le confervez. Lorfque vous voudrez faire cet

Amuſement , prenez une aiguillée de ce fil ,

& faites-le paffer dans une bague ou anneau

fort leger tenez cette bague fufpendue en

l'air à ce fil , qui pour lors doit être en dou-

ble , & mettez-y le feu en approchant la

flamme d'une bougie de l'endroit où il tou-

che la bague ; ce fil s'enflammera & brûlera ,

fans que pour cela la bague ceffe d'être fou-

tenue , pourvu toute fois qu'on ne faffe pas

vaciller la bague pendant cette opération ;

mais auffitôt qu'on touchera le fil , il fe réduira

en pouffiere & la bague tombera,

}
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XX. RECREATION.

Conftruire deux petites figures , dont l'une

fouffle la chandelle & l'autre la rallumé

aufitót.

PRÉPARATION.

AvEz deux petites figures quelconques ,

& mettez-leur dans la bouche un tuyau de la

groffeur d'une petite plume ; mettez dans

l'un d'eux un petit morceau de Phoſphore

d'Angleterre , & dans l'autre quelques grains

de poudre à tirer , que vous boucherez d'un

petit fétus de papier pour l'empêcher de

tomber. Préſentez cette derniere figure à la

flamme d'une bougie , & la poudre venant

à s'enflammer, produira une petite exploſion

qui l'éteindra ; approchez auffitôt l'autre

figure , & le Phoſphore qui eft à l'extrémité

de fon petit tuyau , rallumera auffitôt cette .

bougie.

??
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XXI. RÉCRÉATION.

Rallumer une chandelle avec la pointe d'un

:

couteau.

METTEZ au bout de la pointe d'un cou-

teau un petit morceau de Phoſphore d'An-

gleterre , de la groffeur tout au plus d'un

petit grain d'avoine , & ayant mouché une

chandelle , éteignez la à deffein , prenez à

l'inſtant votre couteau , pofez fa pointe fur

le lumignon de cette chandelle en écartant

un peu la mêche , & .vous la verrez auffitôt

fe rallumer ; obfervez de ne la pas moucher

de trop près , afin qu'il y refſte affez de

chaleur pour ranimer plus promptement les

parties du Phoſphore.

Nota. Il nefaut pas toucher ce Phoſphore

avec lesdoigts; pourprévenir tout accident ;

ilfaut avoirfoin de les mouiller avant on

conferve ce Phosphore en le mettant dans

unepetite phiole remplie d'eau , on en coupe

une petite parcelle lorfqu'on en a befoin ,

& on le remet fur le champ dans l'eau

fans quoi il pourroit s'enflammer.

XXII. REC.
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XXII. RECREATION.

Les deux Porte- feuilles Magiques.

Deux cartes librement choifies ayant été

renfermées dans deux endroits féparés ,

les faire paffer réciproquement de l'un

dans l'autre.

PRÉPARATION.

COUPEZ deux morceaux de carton A &

B, d'égale grandeur , & de trois pouces de

largeur fur trois & demie de longueur ; pla-

cez- les l'un à côté de l'autre , comme l'indi-

que la figure premiere , Planche deuxieme ;

ayez du ruban de foie fort étroit & ajuſtez-

en une bande vers le bord du carton A , de-

puis C juſqu'en E , & depuis D juſqu'en F ,

de maniere qu'elles excedent ce carton , afin

de pouvoir les reployer par les deux bouts, &

les coller au revers du carton A aux endroits

C & D, & au revers du carton B aux en

droits E & F. Prenez deux autres bandes &

les placez de même fur le carton B , en les

reployant fur le revers de ce même carton

aux endroits I & L, & au revers de celui A

Tom. IV. Part. VII. D
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1

aux endroits G & H ( 1 ). Cette premiere

opération étant faite , fi vous reployez ces

deux cartons l'un fur l'autre ; cela formera

une espece de porte - feuille , dont un des

côtés fera toujours charniere lorfqu'on l'ou-

vrira de l'autre.

Mettez quatre petites bandes de rubans

aux quatre extrémités des côtés MNQR de

ces deux cartons , en obfervant qu'elles paf-

fent en-deffous des bandes que vous avez déja

miſes ; collez de même leurs extrémités au re-

vers de ces cartons ; garniffez auffi de ce même

ruban les deux côtés O & P du carton B. Ces

fix dernieres bandes ne fervent point au jeu

de ces cartons , & ne font miſes qu'afin que

chacun d'eux paroiffe également bordé de

ruban.

Ayez deux papiers taillés de même que

l'enveloppe d'une lettre , dont lagrandeur foit

telle qu'elle couvre en entier les deux rubans

GI & HL, ainfi que l'efpace contenu entre

eux : appliquez-en un , & le collez feulement

fur ces deux rubans ; collez & appliquez l'au-

(1 ) Ces deux dernieres bandes ne doivent pas afleurer

le bord du carton comme les premieres & elles doivent

rentrer en dedans ſuivant la largeur de ces rubans.
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tre en- deffous de celui-ci , de façon que le

deffus de ces deux enveloppes foient appli-

quées l'une fous l'autre , & qu'elles renferment

& mafquent exactement ces deux rubans.

Ayez un deuxieme porte-feuille femblable.

ment conftruit , & couvrez - les tous deux

d'un papier de couleur du côté où les rubans

font collés & reployés.

EFFET.

Le tout étant ainfi ajufté , fi vous ouvrez

ce porte-feuille d'un côté ou de l'autre , on

verra toujours une de ces enveloppes , &

comme elle paroîtra adhérente à un des côtés ,

il fera naturel de croire qu'il n'en contient

qu'une.

RECREATION.

Ayantfecrétement renfermé une carte dans

chacune des enveloppes de ces deux porte-

feuilles ; prenez un jeu , & faites tirer forcé-

ment ( 1 ) à deux différentes perſonnes deux

cartes femblables à ces premieres ; préfentez

enfuite le premier porte-feuille ouvert à celle

qui a tiré une carte pareille à celle qui a été in-

I
(1 ) On peut fe fervir d'un jeu de cartes où il n'y ait

que deux forces de cartes,

Dij
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férée dans le deuxieme , & dites-lui de l'inférer

dans l'enveloppe qui fe trouve vuide ; reprenez

le porte feuille, & en le pofant fur la table, re-

tournez- le fubtilement : faites mettre pareil-

lement dans l'enveloppe vuide du deuxieme

porte-feuille la carte tirée par la deuxieme

perfonne ,& remettez-le de même fur la table :

propoſez enfuite de faire réciproquement paf-

fer ces cartes d'un porte-feuille dans l'autre ,

& ouvrez- les afin que chacune de ces perfon-

nes , en déployant elle - même l'enveloppe ,

en tire celle que l'autre y a inférée.

AUTRE RECREATION.

Une carte ayant été renfermée dans le porte-

feuille , la faire retourner dans le jeu.

Ayez un jeu où il y ait deux cartes fem-

blables,& faites-en tirer forcément une d'elles ;

dites à la perfonne qui l'a tirée , de l'enfer-

mer elle-même fous l'enveloppe d'un de ces

porte-feuilles ; propofez lui enfuite de faire

retourner cette carte dans le jeu , & lui pré-

fentant le porte- feuille pour fouffler deffus

retournez-le , ouvrez-le enfuite afin de lui

faire voir que fa carte n'y eft déja plus , don-

nez-lui le jeu , dans lequel trouvant une carte
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femblable à celle qu'elle a choiſie , elle s'ima-

ginera que c'eft effectivement celle qu'elle a

renfermée dans ce porte-feuille.

AUTRE RECREATION.

Faire paroître une réponse au bas d'une

queftion choifie.

PRÉPARATIO N.

Tranſcrivez fur une certaine quantité de

cartes différentes queftions , & fur d'autres

cartes femblables ces mêmes queſtions & leurs

réponſes , en obſervant que l'écriture des

queftions,qui font les mêmes,foit bien reffem-

blantes , afin qu'on ne puiffe les reconnoître

l'une d'avec l'autre ( 1 ) ; obſervez encore de

tranſcrire les mêmes queftions fur des cartes

dont les figures foient ſemblables ( 2 ) .

Ecrivez avec du crayon , au bas de ces der-

nieres queſtions , les réponſes qui leur font

analogues renfermez fecrétement dans une

des enveloppes d'un des porte - feuilles ci-

deffus une de ces queſtions , & préſentant les

(1) On peut fe fervir de caracteres , afin que la ref-

femblance foit plus parfaite.

( 2 ) Autrement il faudra fe fervir de cartes blanches,

•

Diij
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premieres queſtions à une perfonne , donnez-

lui à tirer ( comme au hafard ) celle qui eft

femblable à celle ainfi renfermée ; faites-lui

mettre elle-même dans l'autre enveloppe la

carte qu'elle a choifie , & après quelques pro-

pos pour lui faire entendre que vous allez

écrire fur cette carte au travers même du

porte-feuille , prenez une lunette & feignez

de lire cette queſtion ; prenez enfuite un

crayon , & faites comme fi vous tranfcriviez

fur le porte-feuille même la réponſe ; ouvrez-

le enfuite , afin qu'elle en retire elle - même

l'autre carte & qu'elle s'imagine que c'eſt la

fienne fur laquelle a pénétré & s'eft tracé ce

que vous avez écrit.

Nota. Il eft bon d'avoir un porte-feuille de

mêmefigure , mais qui ne puiffe s'ouvrir que

d'un feul côté & qui n'ait par conféquent

qu'une feule enveloppe , afin de pouvoir le

faire voir aux curieux & les détournerparlà

de l'idée qu'ils pourroient avoir qu'il s'ouvre

des deux côtés ; par conféquent il faut re-

mettre aussitôt le premier dansfa poche , afin

de pouvoir en tirer l'autrefi on demandoit à

l'examiner.
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XXIII. RECREATION.

Le Maître & les Valets.

PRÉPARATIO N.

DÉCOU
ÉCOUPEZ & peignez les quatre enve-

loppes qui font ajuſtées aux deux portes-

feuilles dont on a ci - devant donné la def-

cription , de maniere qu'elles forment un lit ;

(voyez Figure deuxieme , Planche deuxieme)

que les quatre parties ABC & D puiffent

s'ouvrir , & que les deux enveloppes d'un

même porte-feuille foient exactement fem-

blables , tant pour la figure que pour la cou-

leur , en telle forte qu'on puiffe prendre l'une

pour l'autre ; ayez encore deux petites figures

d'hommes & deux de femmes bien fembla-

bles , peintes fur du carton fort mince , &

découpées. Enfermez d'avance dans un des

deux lits & fous la partie D de l'enveloppe

deux de ces petites figures , favoir , une

d'homme & une de fenime , & réfervez les

deux autres pour faire cette Récréation.

RECREATION.

Prenez ces deux dernieres figures & les

Div
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deux porte-feuilles , & dites ( par exemple)

» voici une petite Domeſtique fort gentille

» dont le Maître eft devenu amoureux , &

» voilà un Domeſtique du même Maître , qui

> ne l'eſt pas moins : le Maître qui eſt un peu

jaloux , a grand foin de les faire coucher

→ dans des chambres féparées & éloignées

→→ l'une de l'autre , voici leurs lits. ( Vous

ouvrez les deux porte-feuilles comme il con-

vient). La fille fe couche donc dans fon

lit. (Vous mettez lapetitefigure defemmefous

l'enveloppe du porte -feuille , au revers de

laquelle vous avez fecrétement mis les deux

premieresfigures. ) » Voilà mon jeune égril-

» lard qui fe couche auffi de fon côté ; ( vous

mettez la petite figure d'homme fous une des

enveloppes de l'autre porte - feuille ( 1 ) ) .

» Malgré toutes ces précautions , le Maître

» ne dort pas tranquillement , il ſe leve au

» milieu de la nuit , & va doucement & fans

» lumiere au lit du Valet , afin de favoir s'il

» n'a pas trouvé le moyen d'aller trouver cette

fille ; il ouvre les rideaux de fon lit ( on

-

"

( 1 ) En remettant ces deux porte-feuilles fur la table ,

il faut les retourner & les pofer de maniere qu'il femble

qu'on les ouvre du même côté,



Pl.2 SEPTIEME PARTIE.
Pag.57

Fig.1

E C

Fig. 20
I O

D

Autre

LE

D

B A

H

Fig. 2





ET SUBTILITÉS. ST

ouvre l'enveloppe) » & il s'apperçoit que le

» drôle a déja diſparu ; ( on fait remarquer

que la petite figure d'homme n'eft déja plus

fous l'enveloppe ) ( 1 ) il court vers la

» chambre de la fille , il entre doucement

→ & reconnoît que mon gaillard eſt couché

» avec elle; ( on ouvre l'enveloppe & onfait

voir que
les deux petites figuresfont enfem-

ble) (2 ) » Il fe retire , & va chercher de la

» lumiere afin de les furprendre ; mais le

» drôle qui l'a vu , fe fauve précipitamment

» dans fon lit , & lorfque le maître revient , il

» trouve la fille couchée feule dans fon lit ,

» ainfi que fon valet , ( on ouvre les deux

porte -feuilles , & on fait voir que les deux

petites figures font retournées dans l'endroit

même où on les avoit placées. ):

Nota. Comme ilpeut arriver que quelqu'un

demande à voir les portes-feuilles , il eft bon

d'en avoirdeux autres qui ne s'ouvrent que

d'un côté , & dans chacun defquels on aura

inféré une petite figure : on peut encorefaire

cette Récréation avec unfeul porte-feuille ,

dont chaque côté porte deux enveloppes.

( 1 ) On retourne adroitement le porte-feuille.

(2 ) On retourne ce deuxieme porte-feuille,

1.
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Il yaquantité d'autres petites plaifante-

ries qu'on peut faire avec ces deux porte-

feuilles , dont on a cru que le détail feroit

ici fort inutile , puifqu'ilfuffit defavoir com-

mentfe conftruit le porte-feuille , pour les y

adapter. -

XXIV. RECREATION.

Le petit Culbuteur.

AB, (Figure premiere , Planche troiſieme)

eſtune petite piece de bois creusée , & un peu

coudée en forme d'S vers fes deux extrémités

A & B ; elle eft fermée exactement de tous

côtés , & divifée intérieurement en deux par-

ties , par une traverſe où l'on fait quelques

petits trous pour laiffer paffer un peu de vif-

argent qui doit couler affez promptemet du

côté A au côté B & de celui B au côté A ,

felon la pofition où cette piece fe trouve pla-

cée ; elle doit fervir encore à former extérieu-

rement le corps d'une figure repréſentant un

petit Sauteur , dont la tête eft en B.

Vers C font ajuftées de part & d'autre ,

(voyez auffi Figure deuxieme ) deux petites

poulies de bois fixées fur un axe qui traverſe

*
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fanscette figure à l'endroit des épaules

entrer dans celui où, la piece ci-deffus a été

creusée ; les bras D de cette figurefont collés

fur ces poulies ; il faut qu'ils foient très-

légers , & les mains doivent être fort larges &

plates, afinque la figure puiffe fe tenir en équi-

libre. (Voyez figure quatrieme. ) Un fil de

foie fixé fur chacune de ces poulies paffe

au travers d'un trou fait à une petite émi-

nence de bois ajuſtée vers D , d'où paflànt

par deffous l'habillement de la figure , ils fe

réuniffent vers A,& font attachés enſemble à

une petite traverſe A qui joint enſemble fes

deux jambes , (voyez Figure troifieme) : ces

fils de foie font retenus par une petite che-

ville , afin de pouvoir les rallonger ou les

raccourcir felon qu'il eft néceffaire pour le

mouvement ci-après : les jambes F font mo-

biles en A & fixées fur un axe qui traverſe

le corps de la figure .

EFFET.

Cette figure ainfi conftruite étant placée

dans la fituation , Figure premiere , c. à d. au

haut d'un gradin compofé de plufieurs mar-

ches , dont la hauteur doit être proportionnée

à fa grandeur, ) le vif-argent qui coule vers B
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fait par fa pefanteur baiffer la tête de cette

figure , dont les bras fervent alors de point

d'appui , & elle s'éleve droite fur fes mains;

ce mouvement raccourciffant les fils de foie ,

les pieds fe penchent vers G , ( voyez figure

quatrieme ) & alors leur poids & celui du

corps de la figure étant plus pefants que le

vif-argent en ce qu'ils font plus éloignés que

lui du point d'appui B , ils viennent à fe po-

fer fur la deuxieme marche H de ce gradin ;

auffitôt qu'ils y font placés , le vif-argent

defcendant vers A fait pencher les bras & le

corps de la figure , & elle fe pofe alors fur

cette marche H , ( voyez Figure quatrieme )

dans la même pofition qu'on lui avoit donnée

d'abord fur la premiere marche : elle recom-

mence cette même manœuvre en retombant

fur la troifieme marche I , & de cette marche

fur la table où ce gradin eft placé ; & comme

elle fe trouve alors fur fes pieds , elle fait en-

core une culbute fur la table où enfin elle reſte

couchée. Si l'on veut qu'en finiſſant ſes fauts

elle fe trouve debout , il fuffit de mettre une

petite planchetre un peu inclinée à quelque

diſtance de la troiſieme marche.

On conſtruit la boëte qui renferme cette

figure de façon qu'elle ferve à former le gra-



Fl. 3

Fig
2 .

Ι

SEPTIEME PARTIE

H

Page 61.

Fig.
.1

ere

Fig .3

FB

Fig . 4

G

B

L





ET SUBTILITÉS. Br

t

din , fur lequel elle fait ces petits exercices.

La marche I fert de tiroir pour la renfer-

mer, & la piece L pour couvrir la boëte en

la retournant fans deffus deffous.

Nota, Quoique cette piece ne foit en quel-

que forte qu'un jeu d'enfant, la Mécanique

en étant fort ingénieufe , on a cru qu'on en

verroit ici avec plaifir la defcription.
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DE L'ECRITURE OCCULTE.

Et des diverfes manieres d'écrire en chiffres.

IL eft diverfes manieres de s'entretenir ſe-

crétement & par écrits , fans que ceux entre

les mains de qui ils peuvent fe trouver puif-

fent facilement y rien reconnoître. La plus

ufitée , & en même-temps la plus facile

confifte à employer au lieu d'encre , diffé-

rentes liqueurs qui ne laiffent aucune trace

fenfible fur le papier , & dont la vertu eſt

néanmoins telle qu'en le préſentant au feu ,

le trempant dans l'eau , ou y femant quel-

que poudre , l'écriture qui étoit invifible pa-

roît auffitôt. L'autre eft celle qu'on appelle

ordinairement écriture en chiffres , elle peut

ſe varier à l'infini , & fi on ne peut démon-

trer qu'il foit impoffible de la déchiffrer

quelque cachée qu'elle foit , on peut rendre

l'opération néceffaire pour y parvenir affez

longue & affez pénible pour qu'on puiſſe mo-

ralement la regarder comme impoffible..

En général , cette derniere méthode con-

fiſte à ſubſtituer aux lettres de l'alphabet
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différents fignes de convention entre ceux

qui s'entretiennent lorfque ces fignes font

toujours les mêmes pour défigner les mêmes

lettres , il eft affurément affez aifé de les

déchiffrer , particuliérement dans les langues

que l'on connoît ; mais lorsque ces fignes

changent , & que le même peut défigner

différentes lettres , ou que réciproquemenr

une même lettre peut être indiquée par dif-

férents fignes , l'accès à la combinaiſon qu'il

faut faire pour connoître leur rapport , ſe

trouve en quelque forte fermé , ou du moins it

eft fi difficile d'y parvenir , qu'on fe trouve

alors forcé d'y renoncer.

fe

Ceux qui s'écrivent en chiffres , ont tou-

jours chacun de leur côté un alphabet de

ce genre , convenu entre eux , & qui leur

fert réciproquement pour écrire leurs lettres

& en tranfcrire les réponſes : cet alphabet fe

nomme Clef, & c'eſt cette clef qui eſt diffi-

cile à compoſer à celui qui n'en ayant au-

cune connoiffance , veut néanmoins déchif-

frer ce qui a été écrit ; ce qu'il ne peut faire

fans une combinaiſon fort longue & fouvent

infructueufe.

En indiquant ici les différentes ma

nieres d'écrire en chiffres , on les appli-
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quera , autant qu'il fera poffible , à divers

amufemens, fuivant le plan qu'on s'eft pro-

pofé dans cet ouvrage.

XXV. RECREATION.

Ecrire une lettredont les caracteres invifibles

nepuiffentparoîtrequ'étant humectés d'eau

ou de quelqu'autre liqueur.

AYANT fait diffoudre dans de l'eau du

vitriol ou de la couperofe , filtrez - la au

travers d'un papier gris que vous mettrez

dans un entonnoir de verre , & gardez cette

diffolution.

Faites pareillement diffoudre dans de l'eau

ou dans du vin blanc des petites noix de

galles que vous aurez légerement concaffées ,

& au bout de vingt-quatre heures , filtrez de

même cette diffolution,

EFFET.

Les caracteres que vous aurez écrits fur du

papier avec la diffolution de vitriol ci-deffus

& que vous aurez même laiffé fécher pen-

dant plufieurs jours , paroîtront comme s'ils

euffent été écrits avec de l'encre ordinaire ;

៤
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fi vous paſſez deffus une éponge très -légé-

rement imbibée de la diffolution de noix de

gales ; il en fera de même , fi vous mettez

cette écriture entre deux papiers dont un ſoit

légérement imbibé de cette derniere diffo- <

lution , pourvu que le tout foit enfermé &

ferré pendant un inftant dans un livre,

RECREATION.

Plufieurs Questions étant tranfcrites fur des

cartes , faire trouver leurs réponses aubas

e celle d'entr'elles qu'une Perfonneaura

choifié àfongré.

PRÉPARATION.

Ayez une certaine quantité de cartes , au

revers de chacune defquelles vous écrirezavec

del'encre ordinaire ( 1 ) une queſtion quelcon-

que , dont la réponſe puiſſe être faite en peu

de mots , ou s'il fe peur , en un feul mot;

Tranſcrivez ces réponſes au bas de ces quef-

tions , en vous fervant à cet effet de la diffo-

lution de vitriol ci-deffus.

Ayez deux cartes où il n'y ait pas de ré-

(1) Il faut employer de l'encre qui ne foit pas bien

noire , ni laifante.

Tome IV. Part. VII. E

"
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ponſes tranfcrites , & qui aient été légérement

& également hume&tées avec la diffolution de

noix de gales : à cet effet , renfermez-les un

quart d'heure avant de vous en fervir , & te-

nez-les en preffe entre des papiers qui en

aient été eux-mêmes imbibés. Mettez ces

deux cartes au-deffous du jeu , afin qu'elles

ne communiquent pas leur humidité aux au-

tres cartes ; obſervez encore que ces cartes

foient des figures , afin que fi elles viennent

à fe tacher un peu , lorfqu'elles feront poſées

fur lesréponſes qu'elles doivent faire paroître,

on ne puiffe pas s'en appercevoir.

RECREATION

Quife fait avec ces cartes.

On mêlera le jeu fans déranger les deux der-

nieres cartes , & on le préfentera à une per-

fonne , en lui diſant d'y prendre une certaine

quantité de queſtions , afin d'y choisir celle

aubas de laquelle elle defire qu'on faffe paroî-

tre la réponſe. Lorfqu'elle l'aura choiſie , on

lui demandera le reftant des cartes qu'on

mêlera de nouveau dans le jeu pour le pré-

fenter de même à une deuxieme perfonne ,

afin qu'elle y choififfe auffi pareillement
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une autre queftion ; on dira à ces deux per-

fonnes , de bien remarquer fur quelle carte

font écrites les queftions qu'elles ont choifies,

& coupant le jeu fur la table , on fera mettre

la premiere queſtion fous la carte hume&ée

qui étoit la derniere au-deffous du jeu , &

coupant enfuite le jeu à l'avant derniere

carte ( 1 ) également hume&tée , & qui fe trouve

alors vers le milieu dujeu , on y fera mettre

la queſtion choifie par la feconde perſonne ;

au moyen de quoi elles fe trouveront placées

de maniere à recevoir l'humidité des deux

cartes qui ont été impregnées de la diffolu-

tion de noix de gales : on ferrera alors le jeu

dans fa main pendant un moment , & on

demandera à ces deux perfonnes , quelles

font les cartes fur lefquelles étoient écrites

leurs queſtions ; on retournera le jeu pour y

chercher ces deux cartes , & on fera voir que

les réponſes qui y font analogues s'y trou-

vent tranfcrites , & que ce font bien certai-

nement celles qu'elles ont prifes , puifqu'il ne

fe trouve aucune carte dans le jeu qui leur

foit femblable.

(1 ) On peut mettre cette derniere carte plus large ,

afin d'y couper avec plus de facilité.

E ij



68 DE L'ECRITURE

XXVI. RECREATION.

Caracteres qu'on ne peut appercevoir qu'en

les trempant dans l'eau.

PREPARATIO N.

FAITES diffoudre une quantité fuffifante d'a

lun dans de l'eau,& fervez-vous-en pour écrire

tels caracteres que vous voudrez ; fi vous trem-

pez dans l'eau le papier où ils ont été tracés ,

& qu'enfuite vous le préfentiez au jour , vous

y diftinguerez très-bien ce qui étoit invifible-

ment écrit , attendu que ces caracteres feront

beaucoup plus obfcurs que le refte du papier,

& qu'ils feront bien plus long-temps às'imbi-

ber;cet effet aura lieu,quand même il y auroit

long-temps qu'ils feroient tracés. Lorsqu'on fe

fert de cette méthode , il faut écrire premiére-

ment des choſes indifférentes , & enfuite dans

les interlignes ce qu'on defire être fecret.

Nota. C'est par ce même moyen qu'on em-

pêche le papier de s'imbiber ou de boire la

couleur ou l'encre ; à cet effet , on trempe

dans cette eau les eftampes qu'on veut colorer,

ou le papierdont on doitfe fervir
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AUTRE RECREATION.

Caracteres qui paroiffent , étant trempés

dans l'eau.

Faites bouillir pendant deux heures , dans

une pinte de vinaigre , deux onces de litarge

réduite en poudre , & l'ayant laiffé repofer ,

verfez-la par inclinaiſon , & paffez-la dans un

linge ( 1) ; confervez cette liqueur dans une

bouteille bien bouchée , & fervez - vous- en

pour écrire ou tracer fur le papier ce que

vous voudrez : les caracteres étant fecs , ne

paroîtront en aucune façon . Lorsque vous

voudrezles rendre vifibles , trempez ce papier

dans du jus de citron ou de verjus , & ils pa-

roîtront d'un blanc de lait qui effacera celui

du papier dont vous vous ferez fervi ; ils fub-

fifteront même encore, lorfque le papier fera

feché. La litarge qui a été diffoute ,étant une

chaux de plomb qui fe précipite fur le papier

aumoyen de l'acide dans lequel on le trempe.

AUTRE MANIERE.

Les caracteres formés avec la liqueur

(1) Cette diffolution fe trouve toute faite chez les Dro-

guiftes , fous le nom d'Extrait de Saturne.

E iij
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faturée du bleu de Pruffe , paroiffent d'un

très-beau bleu , fi on les imbibe avec la dif-

folution acide de vitriol vert ; & récipro-

quement ceux écrits avec cette derniere diffo-

lution paroîtront de même , fi on les trempe

dans la liqueur faturée ci-deſſus.

XXVII. RECREATION.

Caracteres qui paroiſſent étant exposés

au feu.

PRENEZ du jus de citron , & fervez-vous-en

pour tracer avec une plume neuve , quelques

caracteres fur du papier. L'ayant laiffé fécher ,

fi vous les expofez un peu au feu ( 1 ) , ils pa-

roîtront auffi-tôt d'une couleur brune , at-

tendu que cet acide , concentré par la cha-

leur, brûlera un peu le papier aux endroits où

la plume aura paffé. Ce même effet aura lieu

enemployant différents acides , ou les fucs de

divers fruits. Le jus de cerife donnera une

couleur verdâtre , celui d'oignon une couleur

uoirâtre; l'acide vitriolique affoibli dans une

(1) Onpeut également les expofer au feu long temps

apèrs qu'ils ont été écrits .
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affez grande quantité d'eau , une couleur

rouffe , le vinaigre une couleur rouge pâ-

le , &c. Le degré de chaleur pour faire pa-

roître les caracteres écrits avec ces différents

acides , n'eſt pas le même; le jus de citron eſt

celui qu'il faut le moins chauffer.

2

XX VIII. RECREATION.

Caracteres qui paroiffent étant expoſes

à l'air.

ENCRE SYMPATHIQUE D'OR.

FAITES diffoudre dans l'eau régale , au-

tant d'or fin que vous pourrez ; affoibliſſez

'enfuite cette forte diffolution en y mettant

deux ou trois fois autant d'eau communė,

Cette diffolution d'or par l'eau régale , peut

fervir à former fur du papier une écriture qui

difparoîtra en fe féchant , fi on a foin de la

tenir renfermée & de ne pas l'expofer au

grand air ; & ces mêmes caracteres paroîtront

aubout d'une heure ou deux, fi on les expofe

aufoleil.

Si on fait diffoudre à part de l'étain fin

dans l'eau régale , & qu'après que ce diſſol- .

E iij
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vant ſe ſera bien chargé de cette ſubſtance

métallique , on y ajoute une pareille quantité

d'eau commune , on aura une liqueur propre

à faire paroître fous une couleur purpurine ,

affez foncée , les caracteres écrits avec l'encre

fympathique d'or ci-deffus.Il fuffira d'y trem-

per un pinceau ou une petite éponge bien

fine , & la paffer légérement fur le papier. ( 1)

Cette même diffolution d'étain pourra en-

core fervir à tracer des caracteres fur le pa-

pier, qui paroîtront de même que ceux faits

avec l'encre fympathique d'or , fi on les ex-

pofe au foleil ou au feu.

(1 ) On peut
effacer la couleur pourpre de cette encre ,

en la mouillant d'eau régale , & la laiffant enfuite fecher,

on pourra la faire reparoître unefeconde fois avec ladif

folution d'étain.
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XXIX. RECREATION.

L'Ecriture dans la Poche.

PRÉPARATION.

PRENEZRENEZ plufieurs petits quarrés de pa-

pier, en tête defquels vous écrirez ( avec de

l'encre ordinaire ) diverfes queſtions , & fer-

vez-vous de l'encre fympathique d'or pour

écrire au-deffous d'elles leurs réponſes.

RECREATIO N.

Confervez tous ces petits papiers en les

tenant bien enfermés dans un livre ou dans

un porte-feuille jufqu'à ce que vous vouliez

vous en fervir , préſentez-les alors à une per-

fonne , & dites-lui d'y choifir celle qu'elle vou-

dra ; & lui ayant fait remarquer qu'il n'y a

rien autre chofe écrit fur ce papier , dites

lui de le mettre dans fa poche , de l'empor-

ter chez elle , & de le mettre fur fa cheminée ,

ou dans tout autre endroit où il ne foit pas

enfermé , afin que pendant la nuit vous trou-

viez le moyen de tranfcrire une réponse au

bas de cette queſtion , qui fe trouvera effec-
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tivement viſible , dès le lendemain fi le

pier a été mis dans un endroit fec.

paz

Nota. Comme cette encre marque un peu

le papier d'une petite teinte jaunâtre , il ne

faut pas fe fervir d'un papier qui foit trop

blanc , mais au contraire d'un blanc un peu

fale , tel qu'est le papier commun.

XXX. RECREATION.

Caracteres qui paroiſſent en y répandant

quelque poudre.

ONOn peut tracer fur le papier des caracteresN

invifibles , avec tous les fucs glutineux & non

colorés des fruits & des plantes , oubienavec

la bierre , l'urine , le lait des animaux , & tou-

tes les différentes liqueurs graffes & vifqueu-

fes; lorfque cette écriture eft féchée , on

repand deffus quelque pouffiere colorée très-

fine , onfecoue enfuite le papier , & les carac-

teres écrits reftent colorés , parce qu'ils font

formés d'une espece de glue qui retient cette

poudre fubtile.
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XXXI, RECREATION..

Faire voir le Simulacre d'un corps détruit.

PREPARATION.

CONSTRUISEZONSTRUISEZ un petit tamis de carton

(Fig. premiere , planche 4°. ) de 5 & 6 pouces

de diamettre , femblable pour la forme , à

ceux dont on fe fert pour tamiſer le tabac ;

c'eſt-à-dire , qu'il foit compofé de trois par-

ties , fçavoir ; de la partie B où ſe met le ta-

mis , du couvercle A , qui fert à le fermer par

deffus , & du fond C qui emboîte fous le ta-

mis,& fert àrecevoir la chofe tamiſée : ajuſtez

un tamis de foie au fond de la partie C , qui

'vienne prefqu'à fleur de la gorge D , & divi-

fez-le intérieurement en plufieurs petits com-

partimens ( 1) que vous difpoferez de maniere

à pouvoir mettre dans chacun d'eux des pou-

dres de diverfes couleurs, qui puiffent tomber

fur différents endroits d'un papier mis au

(1)Ces compartiments fe font avec des petites-bandes

decarton de 3 à 4 lignes dehauteur. Ils doivent être co-

lés fur le tamis.
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fond C de ce tamis , &fur lequel vous aurez

tracé ( avec quelqu'une des encres indiquées

dans la précédente Récréation ) la figurecon-

fufe d'une plante ou d'une fleur ; voyez Fig.

2c. même Planche.

Ayez un deuxieme tamis ajuſté ſur un pe-

tit cercle de carton avec lequel vous puiffiez

mafquer ( en dedans de la partie B ) ce pre-

mier tamis & fes compartiments. Mettez un

papier entre ces deux tamis.

EFFET.

Lorfqu'avec l'encre ci-deffus vous aurez

tracéfur un cercle de papier , la figure d'une

plante& de fa fleur , de maniere qu'après l'a-

voir inférée au fond C de ce tamis (1) fes

fleurs & fes feuilles répondent aux fépara-

tions qui y font cachées ; & que d'un autre

côtévous aurez mis dans les féparations, qui

répondent aux feuilles du deffin une poudre

verte , & dans celles qui ont rapport aux

fleurs , une poudre analogue à leur couleur ;

afia
(1 ) Il faut que ce papier touche preſque le tamis ,

que les différentes poudres tombent & s'attachent fur les

endroits convenables.
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fi vous fecouez un peu le tamis , ces diffé-

rentes poudres venant à fe tamiſer féparé

ment , s'attacheront fur le papier , aux en

droits qui ont été deffinés , & y traceront

par conféquent l'image colorée ( 1 ) de cette

plante :il fuffira pour l'appercevoir de fouf-

fler fur le papier.

RECREATION.

Vous prendrez une fleur naturelle , & vous

la deffinerez fur un papier , le plus correcte-

ment que vous pourrez , quoique d'une ma

niere un peu confuſe , en vous fervant à cet

effet de l'encre ci -deffus , vous le laifferez

fécher , & y ferez une marque pour reconnoî-

tre le côté qui a été deffiné , & la maniere dont

il doit être placé fous le tamis ; vous mettrez

ce cercle de papier parmi d'autres , afin qu'on

ne préfume pas qu'il s'y trouve quelque chofe

de préparé (2) ; vous ferez brûler la fleur na-

turelle , & vous annoncerez que vous allez en

(1) Cette image pourra être nuancée , ſi vous avez tra-

é cette plante en la chargeant plus légérement d'encre

aux endroits qui doivent être les moins vifs en couleurs.

(2) On peut delfiner cette fieur fur plufieurs papiers

femblables , afin d'en donner le choix.
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faire paroître le fimulacre , au moyen d'un ta-

mis qui a la vertu de féparer & raffembler

toutes les parties que le feu a détruites : vous

prendrez enfuite ou vous ferez choifir un pa-

pier que vous placerez convenablement au

fond du tamis , & l'ouvrant en deffus , vousy

jetterez la cendre de la fleur & quelqu'autre

poudre que vous fuppoferez propre à revivi-

fier toutes les parties de cette plante; vous le

refermerez &après avoir en apparence tamiſé

cette poudre , vous retirerez le papier , le fe-

couerez, & ferez voir l'image de la plante qui

aura été brûlée.
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XXXII. RECREATION.

Papierpropre pour écrire des caracteres

invifibles.

PRÉPARATIO N.

AYEz de la graiffe de porc qu'on nomme

communément faindoux, & l'ayant bien exac-

tement mêlé avec un peu de térébenthine de

Venife , prenez-en une petite partie , & éten-

dez - la très-également & bien-légérement

fur du papier fort mince , fervez-vous à cet

effet , d'une petite éponge très-fine.

EFFET.

Lorsque vous voudrez faire ufage de cette

préparation pour écrire fecrettement une let-

tre à un Ami , poſez ce papier ainſi préparé

fur celui que vous devez envoyer, & tracez ce

que vous voulez écrire fur ce premier papier ,

en vous fervant d'un ftylet un peu émouffé ;

de cette maniere , il s'attachera une matiere

graffe au deuxieme papier vers tous les en-

droits où ce ſtylet aura paffé , & celui qui re-

cevra votre lettre , pourra la lire en y fe-
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mant quelque pouffiere de couleur , ou du

charbon tamifé très fin.

XXXIII. RECREATION.

Application du papier ci-deſſus , pour tracer

facilement toutes fortes de Defins.

PRÉPARATIO N.

ÈLEZ exactement dans la compofition

ci-deſſus , un peu de noir de fumée bien fin ,

& fervez-vous en pour en enduire fort légé-

rement un papier très- mince , effuyez - le bien

également jufqu'à ce qu'en le pofſant ſur un

papier blanc , & appuyant la main deffus ce

premier papier , il ne puiffe tacher l'autre en

aucune façon.

EFFET.

*

Lorfque vous aurez attaché fur ce papier ,

le Deffin dont vous voulez former le trait

& pofé le tout fur un papier blanc , vous

pourrez , en fuivant correctement avec le ſty-

let tous les traits de ce Deffin , les tranſporter

fur ce dernier papier. Il en fera de même fi

au lieu de papier , vous employez de la toile

un
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un peu fine , ou du taffetas ; de cette maniere

il fera facile, fans fçavoir deffiner , de peindre

des fleurs fur des étoffes ; il fuffira , après

qu'elles feront tracées , de les enluminer &

nuancer dans les couleurs les plus convená-

bles , en employant des couleurs liquides fort

légeres ( 1 ) afin qu'elles ne foient pas fujettes à

s'écailler , & même à s'étendre , fi les étoffes

venoient à être un peu mouillées.

Nota. Si Ponſeſert de cette méthode pour

peindre des robes , ou d'autres ajustemens ,

ilfaut avoir foin que le deffin dont on fe fert

ſe rapporte de tous les côtés ; fi l'on n'avoit

point de deffin , on peut copier celui de quèl-

qu'étoffe , en la couvrant d'un papier vernis

fur lequel on en tracera tous les traits , alors

ilfuffit d'en copier une partie , c'est-à-dire ,

jufqu'aux endroits où de part & d'autre le

deffinfe répete.

(1) Les meilleures couleurs à employer font le verd-

d'eau , le carmin , la gomme gutte , le bleu de Prufſe li-

quide , la liqueur faite avec la fuie de cheminée , qu'on

nomme biftre , le verd de velfie , & la pierre de fiel.

Tom. IV. Part. VII. F
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XXXIV. RECREATION.

Tracer des Caracteres qui paroiffent & dif

paroiffent à volonté.

PREPARATIO N.

EncreSympathique verte..

PRENEZ du falfre en poudre , & faites-le

diffoudre dans l'eau régale pendant 24 heures,

avec un feu très- doux ; tirez enfuite la liqueur

à clair par inclinaiſon ; ajoutez-y autant & mê-

me deux fois plus d'eau commune (1) , &

gardez cette liqueur dans une bouteille bien

bouchée.

EFFET.

Ceque l'on écrira avec cette encre fera

inviſible, & ne paroîtra que lorsqu'on expoſera

le papier à une chaleur modérée , ou aux

rayons d'unfoleil très-ardent ; les caracteres

feront d'une couleur verte & femblablesà ceux

(1 ) Si cette encre corrodoit le papier , il faudroit y

ajouter une plus grande quantité d'eau.
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qu'on pourroit former avec le verd-d'eau dont

on fe fert pour laver les plans : ce qu'ily a

de plus particulier dans cette encre , c'eft

qu'auffi-tôt que le papier eft refroidi , & qu'il

a pu être pénétré de l'humidité ordinaire

de l'air ; les caractères que la chaleur avoit

fait paroître , difparoiffent entiérement ; ce

qui peut fe répéter même un affez grand nom-

bre de fois, pourvu cependant qu'on ne chauffe

pas trop le papier , attendu que fi , par une

trop grande chaleur,l'écriture prend une cou-

leur de feuille morte , elle ne difparoit plus.

Cette encre fe compofe auffi avec le co

balt ; voici le procédé tel qu'il eſt enſeigné

par Mr. Hellot , dans les Mémoires de l'Aca-

démie (1 ) des Sciences de 1737.

Prenez une once de cobalt véritable , pilez-

le dans un mortier , mettez-le dans un ma-

tras , & verfez deffus deux ou trois onces

d'eau-forte affoiblie par égale quantité d'eau.

>

( 1 ) Ce procédé eft embarraſſant pour ceux qui n'ont

pas un Laboratoire de Chimie , & d'un autre côté , il eft

fort difficile d'avoir du cobalt qui eſt très-rare en France :

cette encre réuſſit également bien avec le falfre qui eft une

drogue qui contient toujours un peu de cobalt , & qui ſe

trouve chez preſque tous les Droguiftes.

?

Fij
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après la premiere ébulition , mettez ce ma-

tras fur un feu de fable fort doux , & le

tenez en digeftion jufqu'à ce qu'il ne paroiffe

plus de bulles d'air qui s'élevent au- deſſusde la

liqueur:faites -la alors bouillir pendant un quart

d'heure , & cette diffolution prendra la cou-

leur d'une bierre rouge ; vous la laifferez re-

froidir & la tirerez à clair fans la filtrer :

verfez-la enfuite dans une capſule de verre ,

& jettez-y une once de fel marin , mettez - la

fur un feu de fable , & remuez-la avec une

fpatule de bois , jufqu'à ce que tout le liquide

foit évaporé ; il reftera une maffe faline ver-

dâtre que vous continuerez à remuer fans la

.fécher entierement , & en féchant , elle devien-

dra d'une couleur rofe ; vous mettrez ce fel

dans une cucurbite, & y ajouterez 7 à 8 fois

autant d'eau diftillée prife au poids ,vous la

laifferez diffoudre au feu de fable , & lorſque

l'eau aura une couleur de lilla , vous la décan-

terez & la conferverez dans une bouteille bien

bouchée.

Encre Sympathique pourpre,

Au lieu d'employer de l'eau régale pour

diffoudre le falfre , fervez-vous d'eau-forte , &

jettez -y peu-à-peu du fel de tartre pour évi-
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ter une trop grande fermentation ; laiffez-la

repofer , & l'ayant tirée à clair , verfez-y une

fuffifante quantité d'eau.

EFFET.

Ce que l'on écrira avec cette liqueur , ne

fera vifible que lorsqu'on préfentera le papier

au feu , & les caracteres auront alors une cou-

leur purpurine qui difparoîtra auffi- tôt que

l'écriture fera refroidie.

Encre Sympathique rofe.

Ayant fait diffoudre le falfre dans l'eau-

forte , fi au lieu de fel de tartre , vous y met

tez du falpêtre bien purifié, vous vous pro-

curerez une encre rofe , qui difparoîtra en ſe

féchant , & renaîtra en la préfentant au feu..

Nota Ces trois fortes d'encres peuvent fe

méler ensemble , & produire des encres d'au-

tres couleurs fans altérer leur vertu ; en mé-

lant la poupre avec la verte , on fera une

encre bleue ; en mélant la pourpre avec la

rofe , on aura une encre gris-de-lin

Fiij
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XXXV. RECREATION.

Tableau représentant l'Hiver , lequel change

& représente le Printems.

AYEZ
YEZ une Eftampe repréſentant l'Hiver ,

quifoit très-peu chargée de gravure ; peignez

& ajoutez-y ( avec l'encre fympathique verte

& aux endroits convenables) des feuilles , en

obfervant de vous fervir d'une encre plus foi-

ble pour feuiller les arbres qui font dans les

lointains ; employez les autres encres à pein-

dre les objets auxquels leurs couleurs peuvent

avoir quelquerapport; cette préparation étant

faite , laiffez fécher le tout , & mettez vo

tre Eſtampefous un cadre garni d'un verre ;

couvrez-la par derriere d'un papier qui foit

feulement collé fur cette bordure.

EFFET.

Lorfqu'on préfentera ce tableau à un feu

modéré, ou qu'on l'expofera pendant quel-

que tems à l'ardeur du foleil , tous les ob-

jets colorés qui étoient reſtés inviſibles paroî-

tront , les arbres fe garniront de feuilles , &
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ce tableau qui repréfentoit l'Hiver , offrira

tout-à coup l'image du printems ; auffi - tôt

qu'il fera refroidi , il reprendra fon premier

état ,ce qui procurera la fatisfaction de ré-

péter cet amufement autant de fois qu'on

jugera à propos.

Nota. Ces encres Sympathiques peuvent

s'appliquer à différens amuſemens de ce genre

dont le détail feroit icifuperflu.

XXXVI. RECREATION.

Vafes Magiques.

CONSTRUCTION.

FAITESAITES tourner deux vafes de bois fem-

blables ( Fig. 3º . Pl . 4°. ) d'environ 6 à 7

pouces de hauteur , & de telle forme que vous

voudrez ; faites-y menager une ouverture B ,

dans laquelle vous puiffiez inférer un cylin-

dre de cuivre AB , ( Fig. 4° . ) d'environ 3

pouces de hauteur fur deux lignes d'épaif-

feur ,& un pouce de diamettre ; que fa partie

fupérieure A foit recourbée , afin de pouvoir

Fiv
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l'en retirer avec plus de facilité, Que ce vafe

foit couvert d'un piece tournée A.

EFFET,

Lorſqu'ayant fait chauffer le cylindre ci-

deffus , vous l'aurez enfuite introduit dans

l'un de ces deux vafes , fi vous y mettez un

papier (1) fur lequel vous ayez écrit d'avance

avec l'encre ſympathique verte ci-deſſus »

quelques momens après , les caracteres qui y

auront été tranfcrits feront fuffifamment

échauffés pour paroître d'une maniere très-

diſtincte,

Si au contraire vous avez fait tremper pen-

dant un demi-quart d'heure l'autre cylindre

dans de l'eau qui foit fort froide ou à la glace ,

il acquerrera un degré de fraîcheur fuffifant

pour faire difparoître très-promptement cé

qui ayant été écrit avec cette même encre

viendroit d'être préſenté au feu.

REMARQUE,

Pour entendre & exécuter cette Récréa

(1)Il faut rouler le papier, afin qu'en touchant les bords

du cylindre , il acquierre alors plus de chaleur,
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tion , il faut examiner l'alphabet de la Table

fuivante , cet alphabet indique les lettres

qu'on doit écrire avec l'encre verte ordinai-

re (1 ) & les changemens qu'on y peut faire

avec l'encre fympathique. On voit , ( par

exemple ) qu'ayant formé un o avec l'encre

ordinaire , on peut en faire un g avec l'encre

fympathique. La feconde Table fait voir

comment , d'un mot formé avec cette encre

ordinaire , on peut de la même maniere , en

former un autre mot ; d'après cela , il eſt aiſé

de concevoir que fi l'on a écrit fur deux pa-

piers différents , & avec l'encre ordinaire le

mot Roi , & qu'enfuite on ait employé

l'encre fympathique pour en compoſer lemot

il arrivera que le papier étant fec , on

n'appercevra que le mot Roi , & que celui

amour paroîtra lorfqu'on l'aura chauffé ; &

qu'au contraire , fi le papier ayant été chauf

fé , on diſtingue le mot amour , il ne paroîtra

plus que le mot Roi lorfqu'il aura été refroi-

amour,

(1) Cette encre n'eft autre chofe que le verd-d'eau qui

fe trouve chez tous les Marchands , & dont la couleur eft

comme on l'a dit , parfaitement femblable à celle que

produit l'encre fympathique verte,
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1

1

di. Il en fera de même pour tous les différens

mots portés dans la Table ci-après.

RECREATION

Quife fait avec ces deux vafes.

"

Ayant préparé d'avance ( par exemple )

deux papiers , fur lefquels le mot Roi foit

tranfcrit avec l'encre verte ordinaire , & ce

qu'il faut pouren former le mot amour avec

l'encre fympathique ; on fera fecretement

chauffer un de ces papiers , & on le donnera

à voir en obfervant que le mot amour

s'y trouve écrit ; on fera également voir l'au-

tre papier enfaiſant remarquer que le motRoi

y eſt défigné, & on propofera de faire récipro-

quement paffer ces mots d'un papier fur l'au-

tre; & afin qu'on n'imagine pas qu'on ſubſtitue

l'un à l'autre , on y fera faire telle marque

qu'on voudra ; alors apportant les deux vaſes

fur la table , on prendra le papier où eft écrit

le mot Roi , on le fera voir , & après l'avoir

un peu roulé, on le mettra dans le vafe dont

le cylindre aura été chauffé , afin de faire pa-

roître en fa place le mot amour ; on poſera

de même l'autre papier dans le vaſe dont le
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cylindre aura été refroidi ( 1 ) afin qu'il n'y pa-

roiffe plus que le mot Roi. Quelques inftans

après on retirera ces deux papiers , & on fera

voir que les mots qui yétoient tranfcrits , ont

paffé d'un papier fur l'autre , puifque les pa-

piers qu'on a préſentés confervent la marque

qui y a été appoſée.

Nota. Cet amuſement ne laisse pas que de

cauferbeaucoup defurprise , particuliérement

quand le rapport des lettres a étéfait avec

Join , & dans un caractere un peu gros.

On peut faire retrouver les mots tels

qu'on les a préſentés ; il ne s'agit que de les

changer de vafes pourvu néanmoins qu'ils

confervent encore affez de chaleur & defrat-

cheur.

(1) On doit effuyer le cylindre en le tirant de l'eau ,

afin qu'il ne mouille pas le papier , ſa fraîcheur ſuffiſant

pour faire difparoître l'encre fympathique.
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XXXVII. RECREATION.

Rofe changeante.

PREPARATION.

PRENEZ une Rofe
RENEZ une Rofe rouge ordinaire , &

qui foit entierement
épanouie ; allumez de la

braiſe dans un réchaud , &jettez-y un peu de

foufre commun, réduit en poudre ; faites -en

recevoir la fumée & la vapeur à cette Roſe,

& elle deviendra blanche : fi on la met enfuite

dans l'eau , peu d'heures après elle reprendra

fa couleur naturelle.
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XXXVIII. RECREATION.

AYEZ

Portrait magique.

PRÉPARATION.

"

YEZ une glace , telle qu'on eft d'uſage

de fe fervir pour couvrir le portrait d'un

bracelet , c'eft-à-dire qui foit un peu concave ,

& unefeconde glace ordinaire de mêmegran-

deur, qui foit fort mince : rempliffez le côté

concave de la premiere, avec une compofition

faite avec du faindoux , & une très - petite

partie de cire fondue & mêlée enſemble; ap-

pliquez enfuite bien exactement ces deux gla-

ces l'une fur l'autre , afin de renfermer entre

elles la compofition ci - deſſus ; & après en

avoir bien effuyé les bords , joignez- les avec

une petite bande de veffie de Porc que vous

colerez avec la colle de poiffon; laiſſez la bien

fécher , & après avoir nettoyé ces verres , ap-

pliquez fur le côté plat un portrait , ou tel

autre fujet que vous jugerez à propos ; ren-

fermez enfuite le tout dans un cadre qui ca-

che la partie qui a été bordée.
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EFFET.

Lorsque vous chaufferez un peu ce petit

Tableau , la compofition que vous avez in-

troduit entre les deux verres ,(qui ,mafquant

le portrait , produifoit le même effet que s'il

y avoit au lieu d'elle un papier blanc ) , ve-

nant à fe liquéfier , deviendra entierement

tranſparente & on appercevra affez diftin&te-

ment ce portrait ;il difparoitra auffitôt qu'elle

fera refroidie , & on pourra le faire repa-

roître autant de fois qu'on voudra.

Nota. Si le verre eft fort petit , comme

-feroit celui qu'on voudroit mettre fur une

tabatiere ou dans une bague ; ilfuffira , pour

rendre liquide cette compofition , dele frotter

avec la main.
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1

XXXIX. RECREATION.

Tableau dont les objets changent , lorsqu'on

les regarde 'au travers le jour.

PRÉPARATION.

IL faut peindre fur un papier un peu fin ,

& avec des traits & couleurs fort legeres,

un fujet difpofé de maniere qu'en le peignant

plus fortement de l'autre côté de ce papier ,

on le puiffe déguifer entierement ; on cou-

vrira enfuite ce dernier côté d'un papier

blanc , pour mafquer ce fecond fujet , & on

ajuftera le tout dans une bordure en le ren-

fermant , fi l'on veut , entre deux verres.

EFFET.

Lorfqu'on regardera ce Tableau au travers

le jour , on appercevra un fujet tout dif-

férent de celui qui paroît lorfqu'on le regarde

naturellement. La Fig. quatrieme Pl . quatrie-

me peut donner une idée de ce Tableau ;

les lignes qui y font ponctuées , défignent

le fujet qui eft peint au revers du papier.
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1
Différentes manieres d'écrire en Chiffres.

XL. RECREATION,

e

Cadran mystérieux , ou le Secrétaire diſcret.

TRACEZ fur un carton quarré ABCD

(Fig. 1º. Pl. 5º. ) le Cadran EFGH , qu'il

faut exactement divifer en vingt-fix parties

égales , dans chacune defquelles vous tranf-

crirez les vingt- quatre lettres de l'Alphabet ,

& les deux confonnes J& V; ayez un autre

cercle de carton ILMN, mobile au centre

commun O , c'eſt-à- dire , qui puiffe tourner

librement fur ce centre ; divifez-le en un

même nombre de parties égales que le pre-

mier , & tranfcrivez-y pareillement les lettres

de l'Alphabet , en obfervant feulement , qu'à

ce dernier Cadran , il n'eft pas néceffaire

qu'elles foient rangées par ordre alphabétique ,

comme au premier de ces Cadrans.

EFFET.

Lorsqu'on aura fixé le Cadran mobile I

LMN, de maniere qu'une des divifions ou

lettres
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lettres qui font tranfcrites fur le premier de

ces Cadrans , réponde à une de celles de ce

fecond Cadran , chacune des vingt- fix divi-

fions d'un des Cadrans répondra exactement

aux divifionsde l'autre. (V. la F. 1. Pl. 5. )

RECREATION.

Lorfque vous voudrez vous fervir de ce

Cadran pour écrire une lettre en chiffres à

une perfonne , qui , de fon côté doit avoir

un Cadran parfaitement femblable au vôtre ,

difpofez à volonté fon cercle mobile , de

façon que toutes les cafes de ces deux Ca-

drans fe répondent exactement ; confidérant

enfuite que la lettre A du Cadran intérieur

reponde à la lettre M du Cadran extérieur ,

tranfcrivez en tête de la premiere ligne de

la lettre que vous voulez écrire , les lettres

AM qui doivent fervir à indiquer à celui

auquel vous écrirez , la difpofition qu'il doit

donner au Cadran qu'il a par-devers lui pour

fe mettre en état de lire & déchiffrer votre

lettre..

Cette indication étant faite , prenez la

copie de la lettre que vous voulez tranſcrire

en chiffres, laquelle doit être écrite à l'ordi-

Tome IV. Part. VII. G
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naire fur un papier ; & au lieu de chacune

des lettres dont les mots en font composés

mettez (fur la lettre que vous devez envoyer )

celles qui y correfpondent fur le Cadran

intérieur. I

EXEMPLE.

Si le premier mot de votre lettre eft Je ,

vous mettrez au lieu de l'J , la lettre o qui y

répond fur le Cadran ; & enfuite , au lieu de la

lettre è̟ , celle r , ce qui vous donnera alors

les deux lettres or, au lieu de celles Je ;

vous continuerez de même pour toutes les

lettres dont font compofés tous les mots du

difcours que vous voulez tranſcrire , c'eſt-

à- dire , écrire en chiffres.

+

Celui auquel on écrira , fe fervira de l'in-

dication A M, ( comme il a été dit ) pour

difpofer fon même, Cadran ; & cherchant ,

fur celui EFGH, fucceffivement toutes les

lettres qui répondent à chacune de celles du

Cadran intérieur qui lui font indiquées dans

la lettre qu'il a reçue , il la déchiffrera avec

beaucoup de facilité & fort promptement.

Nota. On déchiffre des fortes de Lettres

fans avoir aucune connoiffance du Cadran

dont on s'eft fervi pour les écrire , comme
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on va l'expliquer ci-après ; cependant on

peut les rendre plus difficiles à déchiffrer

fans clef, en changeant à diverfes repriſes

& dans la même lettre la diſpoſition du

Cadran mobile.

Maniere de déchiffrer fans clef des fortes

de Lettres.

Pour parvenir à déchiffrer affez promp-

tement & fans clef ces fortes de Lettres , le

moyen le plus fimple eft de confidérer , pre-

mierement,que dans notre langue ( 1 ) la lettre

e eft celle qui eft la plus abondante , & que

par conféquent les fignes les plus fréquens

de la Lettre qu'on veut déchiffrer fans clef ,

défignent cette même lettre e.

Cette même Lettre e , eft encore fort

reconnoiffable en ce qu'elle eft la feule qui

foit répétée deux fois à la fin d'un mot.

Deuxiemement' , que cette lettre e dans un

mot de deux lettres , eft toujours précédée

des confonnes c. d.j . l, m, n, s, t, ou ſuivie de

celles n. & t.

Troifiemement , qu'il n'y a que la voyelle

(1 ) Les combinaiſons qu'il faudroit faire pour déchiffrer

en d'autres langues , font différentes , eu égard aux let→

tres qui en compofent particuliérement les monoſyllables.

Gji
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a, & celle y qui puiffent fe trouver feules , &

former un mot.

Quatrièmement , que cette voyelle a dans

un mot de deux lettres eft toujours précédée

des confonnes l. m. n, s. t. ou fuivie des

voyelles h. i. u.

Cinquièmement , que les lettres qui termi-

nent un mot ne font prefque jamais celles

b. f. g. h. p. q.

Ces connoiffances fuffifent pour parvenir

à déchiffrer facilement & fans clef, toutes

les lettres auxquelles on eft convenu de ſubſ-

tituer d'autres lettres , ou fignes quelconques :

On doit donc chercher d'abord à découvrir

quelque monofyllabe , & à s'affurer quels

fignes forment néceſſairement trois ou quatre

lettres ; & lorfqu'on y fera parvenu , on exa-

minera s'il fe trouve quelques mots compofés

de trois ou quatre lettres , dont celles qui font

connues puiffent exprimer une partie ; & l'on

yajoutera celles qui paroîtront convenir pour

en pouvoir former des mots .

EXEMPLE.

Si l'on a découvert le monofyllabe le, &

qu'on aie un autre mot de trois letttes , dont

les deux premieres foient l & e , on jugera
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&&
que

les

que la troifieme eft un s , attendu qu'elle eft

la feule , qui , dans un mot de trois lettres,

puiffe aller après le monofyllabe le , & former

le mot les: dès que l'on fera parvenu à con-

noître ce mot les, s'il fe trouve un mot de

trois lettres , dont les deux premiers fignes

expriment ef, on jugera que le troifieme figne

qui eft inconnu défigne la lettre t ,

trois fignes expriment le mot eft.

Ayant découvert la Lettre s

fi elle ne fe trouve pas précéder un mot de

deux Lettres , dont la feconde ne foit pas

la Lettre e , alors ce fera néceffairement un

a ou un i; & pour s'en affurer , on verra

fi dans d'autres endroits ce dernier figne

ne précede pas dans un autre mot de deux

Lettres la Lettre l , auquel cas on fera affuré

que c'eſt un i.

'
on verra

Après ces premieres recherches , on con-

noîtra cinq fignes ou Lettres , fçavoir , les

deux voyelles e & i , & les trois confonnes .

:́ 1s & t , qui conduiront à découvrir des mots

compofésd'un plus grand nombre de Lettres ,

-tel par exemple que le mot lettre , où tout

fe trouvera connu , excepté la Lettre r; celui

cette, où tout fera connu , excepté la Lettre

c ; celui ville , où tout fera connu , excepté
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la Lettre y enfin , lorfqu'on fera parvent

à connoître fept à huit fignes , on trouvera

facilement les autres en examinant quelles

font les Lettres qu'il convient mettre entre

celles qui font déjà connues , pour en for-

'mer des mots ; & en peu de tems on com-

pofera une clef qui fervira à déchiffrer très-

facilement toute la Lettre.

Nota. Lorfque la Lettre écrite en chiffres

eft compofée d'un trop petit nombre de mots ,

il faut d'autant plus de tems pour la dé-

chiffrer qu'il s'y trouve moins de combinai-

fons àfaire ; elle devient encore fort difficile,

lorfque les fignes changent pour exprimer

une même Lettre , ce qu'on reconnoît lorf-

qu'ils excedent le nombre des Lettres dont

eft compofé l'Alphabet.

XLI. RECREATION.

Maniere d'écrire en chiffres avec le Chaffis.

CETTEETTE maniere d'écrire en chiffres eft

auffi fimple qu'elle eft courte & facile , il

ne s'agit que d'avoir un chaffis de papier dé-

coupé fur la longueur des lignes , comme

1: défigne la Fig. 2° . Pl. . & dont celui

auquel on écrit doit avoir un pareil : on poſe
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ce chaffis fur une feuille de papier à lettre

de même grandeur , & on tranfcrit dans les

ouvertures ce qu'on defire demander : après

avoir écrit la Lettre fuivant cette méthode ,

on leve le chaffis, & dans les intervalles qui ſe

trouvent entre chacun de ces mots, on en écrit

d'autres pour remplir les vuides , en obfer-

vant de tâcher qu'ils puiffent du moins former

quelque fens avec ceux qui ont été tranſcrits

à travers le chaffis.

Celui auquel on envoie cette Lettre au

deffus de chaque feuillet pareil qu'il a par

devers lui , & lit auffi-tôt ce qu'on lui a

mandé.

Il eft affurément fort facile de déchiffrer

ces fortes de Lettres , quoiqu'on en ignore

la clef; il ne s'agit , pour y parvenir , que d'en

comparer fucceffivement les premiers mots

avec ceux qui fuivent , jufqu'à ce qu'on dé-

couvre quels font ceux , qui , joints enſemble,

forment un fens naturel & fuivi. Lorſqu'on

fera parvenu à déchiffrer ainfi la premiere

page , on pourra , pour abréger, conftruire

d'après cette même page , un chaffis fem-

blable à celui dont on s'eft fervi , au moyen

duquel on déchiffrera tout de fuite les autres

pages de la Lettre.

Giv
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XLII. RECREATION.

Mufiqueparlante , ou Ecriture en Chiffres qui

paroît être une piece de Mufique.

CETTE finguliere manière d'écrire en chif-

fres eft la même , quant aux principes , que

la 40º. Récréation. Décrivez fur un quarré

de carton ABCD ( Fig. 1. Pl . 6º. ) le Ca-

dranEFGH, diviféenvingt-fix parties égales

entr'elles , & dans chacune defquelles vous

tranfcrirez les lettres de l'Alphabet ; ayez un

autre Cadran ILMN , mobile au point O ,

& concentrique à ce premier Cadran ; di-

vifez-le en un même nombre de parties éga-

les ; ce dernier Cadran doit être réglé cir-

culairement comme un papier de muſique :

marquez dans chacune de cesvingt- fix divi-

fions des Notes de Muſiqué , différentes les

unes des autres , quant à leurs figures , ou à la

pofition que vous leur donnerez . Tracez auffi

dans l'intérieur du Cadran les trois Clefs

de la Mufique ; & autour des divifions du

Cadran , les différens chiffres dont on eſt

d'ufage de fe fervir pour en exprimer le

mouvement.
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EFFET.

Lorfque vous aurez fixé une des divifions

quelconques du Cadran extérieur EFGH ,

de maniere qu'elle fe trouve parfaitement vis-

à-vis une de celles du Cadran intérieur IL

MN, où font placées les Notes de Mufique ,

chacune des Lettres de ce premier Cadran

répondra exactement à une Note différente ,

& une des trois Clefs à un des différens

mouvemens de la Mufique.

RECREATION.

Ufage de ce Cadran.

Prenez une feuille de papier réglé , tel que

celui dont il eft d'uſage de ſe ſervir pour

noter la Mufique , & difpofez à votre vo-

lonté les deux Cadrans ( qu'on fuppofe

être comme le défigne la Fig. 1º. Pl. 6º . )

& vous vous en fervirez alors pour tranfcrire

votre Lettre en cette forte.

Placez d'abord en tête de la premiere

ligne de cette Lettre en Muſique , celle

des trois clefs qui correfpond aux mouve-

mens indiqués , telle qu'ici la clef de ge refol,

qui répond au mouvement ; afin que certe
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premiere indication ſerve de régle à celui au-

quel vous écrirez pour diſpoſer de la même

façon , (& avant de déchiffrer votre Lettre)

le Cadran femblable qu'il a par devers lui.

Vous noterez enfuite fur ce papier réglé ,

toutes les Notes qui fur ce Cadran , répondent

aux Lettres dont font compofés les mots

du difcours que vous voulez tranſcrire ; 'com-

me il eft aifé de voir par la 2º. Fig. de certe

même Pl. 6. où l'on a mis au-deffous de

chaque Note la Lettre qui y a rapport , con-

formément à la difpofition fuppofée donnée

au Cadran ( voyez Fig. 1. ) Cette Letrre

étant entiérement tranfcrite fuivant cette

méthode , fera en état d'être envoyée à la

perfonne pour laquelle elle eft deftinée , qui

connoîtra par la clef de Mufique qui fera en

tête de la premiere ligne , & par le chiffre

qui en défignera le mouvement , quelle eſt

la difpofition qu'elle doit donner au Cadran

femblable qu'elle a par devers elle , pour

parvenir à déchiffrer & lire cette Lettre ;

ce quelle fera très-aifément en ſubſtituant

en place de chaque Note qui s'y trouvera

défignée , la voyelle ou confonne qui y ré-

pond.
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Nota. Cette écriture en chiffres , peut fe

déchiffrerfans clefpar la même méthode que

celle enfeignée à la quarantieme Récréation;

mais on peut la rendre beaucoup plus dif-

ficile en changeant de clef ( 1 ) à plufieurs

repriſes.

· Elle eft auffi plus cachée que la précé-

dente , fur-tout fi on a attention à parta-

gerpar meſure cette Mufique parlante ; com-

me on a fait à la figure deuxieme › on

peut auffi indiquer les premieres Lettres des

mots en y ajoutant un Dieſe ou un Bemol

qui ferve àles faire diftinguer ; cette précau-

tion faciliterabeaucoup celui auquelon écrit,

& contribuera à donner à cette forte de Lettre

une apparence de Mufique réelle.

(1 ) On entend ici par changer de Clef , difpofer le

Cadran ,de façon qu'une des trois Clefs de la Mufique

réponde à un temps ou mouvement différent , ce qui peut

s'exécuter à plufieurs reprises dans la même lettre , em

l'indiquant comme il a été dit.
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XLIII. RECREATION.

Singuliere maniere d'écrire en chiffres.

Il faut , premierement , avoir un Jeu de

Cartes , & difpofer toutes les figures dont

il eft compofé dans un ordre quelconque ,

dont onfoit convenu avec celui auquel on doit

écrire. Secondement,on doit auffi déterminer

avec lui l'ordre du mêlange qui doit ſe faire

de ces Cartes.

Ces deux chofes ayant été réglées; celui qui

aura quelque chofe à manderà l'autre , écrira

à l'ordinairefa lettre furun papier , & difpo-

fant enfuite le Jeu de Cartes dans l'ordre qui

a été convenu , il les mêlera , & écrira fur

chacune d'elles ( à commencer par la pre-

miere qui fe trouvera alors deffus le Jeu )fuc-

ceffivement toutes les lettres qui compofent

ce qu'il a écrit fur ce papier ; & lorfqu'il aura

placé une lettre fur chacune de ces Cartes , il

les mêlera de nouveau , toujours dans le

même ordre & fans y rien changer ; après

quoi il continuera de placer de même toutes

les lettres qui fuivent , réitérant cette même

opération , jufqu'à ce qu'il ait tranſcrit tou-
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tes celles qui compofent ce qu'il a deffein de

mander. Il doit auffi avoir attention à met-

tre un point après chacune des lettres qui

terminent un mot , afin de pouvoir indiquer

par-là , à celui auquel il écrit , la ſéparation

de tous les mots qui compofent fa Lettre.

EXEMPLE.

On fuppofe qu'on foit convenu de fe fer-

vir d'unJeu de Piquet de trente-deux Cartes

difpofé dans l'ordre qui fuit , & de mêler ce

Jeu , en mettant alternativement à chaque

mêlange trois Cartes au-deffus des trois pre-

mieres , & trois au deffous. Le Jeu étant re-

mis dans fon premier ordre , chaque carte

fera chargée des lettres ci-après.

On fuppofe encore que le difcours fuivant

eſt celui dont eft compofé la Lettre qu'on

veut écrire en chiffres.

Je connois trop , Monfieur , l'intérêt que

vous prenez à toutce qui peut augmenter ma

félicité , pour retarderplus long- temps à vous

confier le deffein que j'ai formé de m'unir

par les liens les plus facrés à la Famille

de , & c.
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Ordre des Cartes con-

venu entre ceux

qui s'écrivent.

Mélange.

·

Lettres du Difcours ci-def

fus dans l'ordre qu'elles

doivent fe trouver fur

chacune des Cartes.

1. 2. 3. 4. 5. 6.

As de Pique... nr til c

Dix de Careau..s e a n, ur

Huit de Cœur...i nr q. s e

Roi de Pique...p. p a. n né

Neuf de Trefle.m e ffs s.

Sept de Carreau.o u e il a.

Neufde Carreau.e t. s. ttl

As de Trefle....u a le e a

Valet de Cœur..r. u om s. f

Sept de Pique...te i s. n a

Dix de Trefle...r s. t cim

Dix de Cœur... o a. e. o r. i

Dame de Pique..l' up s ml

Huit de Carreau..i s. o s e. l

Huit de Trefle...n puede.

Sept de Cœur...o q pufd

DamedeTrefle.. ule, o e.

Neufde Pique...s. i. u j r. &

Roi de Cœur....t ge e e.
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Suite de l'Ordre des Cartes Lettres du difcours ci - def-

convenu entre ceux fus , dans l'ordre qu'elles

qui s'écrivent. doivent fe trouver fur

chacune des Cartes.

1. 2. 3. 4. 5. 6.

Damede Carreau.e m r. r. m ›

Huit de Pique...rem lu

Valet de Trefle..o t d p. p

Sept de Trefle..no e s. a

Asde Cœur.....n ur. a. r.

Neufde Cœur...e e. r. y l

As de Carreau..sy roi

Valet de Pique..t. o e u e

Dix de Pique...J. t. l e. e

Roi de Carreau...e ci ds

Dame de Cœur c e. ce p

Roi de Trefle ...q n na s

Valet de Carreau.u tg y. a

Toutes les lettres qui compofent les mots

de la Lettre que l'on veut écrire ayant été

féparément tranfcrites fur ces trente - deux

Cartes comme il vient d'être enfeigné , on

mêlera indiftin&ement ce Jeu de Cartes , &

on l'enverra à celui auquel on écrit.

1.

Det

L
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Maniere de lire cette Lettre.

Celui qui recevra cette Lettre , ou plutôt

ce Jeu de Cartes , le diſpoſera d'abord ( eu

égard à la figure des Cartes ) dans l'ordre qui

a été convenu ; il en fera un premier mêlan-

ge , & tranfcrira alors fucceffivement & de

fuite , toutes les premieres lettres qui fe trou-

ventles premieres en tête de chacune de ces

trente-deux Cartes , ayant attention de ne

pas les déranger de leur ordre ; après quoi il

les mêlera de nouveau , & recommencera

cette même opération , jufqu'à ce qu'il les

ait toutes tranſcrites , & ces lettres formeront

naturellement le Difcours contenu dans la

Lettre en chiffres qui lui a été adreffée.

Nota. Onpeut écrire toutes les lettres por-

téesfur ces Cartes , avec une des Encresfym-

pathiques , décrite dans cet Ouvrage , alors

il nefera pas facile de connoître que ceJeu

de Cartes eft effectivement une Lettre écrite

en chiffres.

Il n'eft affurément pas impoffible de dé-

chiffrer une Lettre écrite fuivant leprincipe

ci-deffus, fans en connoître la clef; mais à

coup

J
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coup sûr, il faudroit y employer beaucoup

de temps : il en eft de même de toutes les au-

tres manieres d'écrire en chiffres , qui don-

nent toutes plus ou moins d'accès aux com-

binaisons que l'on peut faire pour parvenir

à les déchiffrerfans clef.

Tome IV. Part. VII. H

}
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DES SIGNAUX.

Il eſt une autre maniere de fe communi-

quer réciproquement & fecrétement fes pen-

fées à des diſtances même éloignées , par le

moyen des fignaux ; celui dont on donne ci-

après la defcription , peut être employé in-

différemment le jour ou la nuit ; il eft fort

fimple , en ce que fix figures différentes , fuf-

fifent par leurs diverſes pofitions , pour expri-

mer les vingt lettres les plus ufitées de l'Al-

phabet ( 1) : on peut fe fervir de ces fignaux à

la diſtance de deux ou trois lieues , & même

fort au-delà , felon la difpofition où l'on fe

trouve pour les placer. Cette invention peut

auffi avoir fon utilité dans des circonftances

importantes où l'on voudroit donner des avis

dans des endroits où il ne feroit pas poffible

d'aborder. Etant placés en nombre dans

toute l'étendue d'un Royaume , il feroit fa-

cile par leur moyen de faire parvenir èn

très -peu de temps des avis ou des ordres

dans toutes les Provinces , d'annoncer les>

(1 )Toutes les lettres de l'Alphabet pouvant être défignées

par cesfix Chaffis , cela abrege beaucoup l'opération.
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grands événemens , & généralement tout ce

qu'il feroit important de faire connoître

promptement & fecrétement.

Nota. Comme on ne s'eft proposé dans cet

Ouvrage que des objets d'amusemens , on

n'appliquera ici ce fignal qu'à l'entretien,

·Secret que defireroient avoir entr'elles deux

perfonnes éloignées de quelques lieues ; d'ail

leurs , cette defcription fuffira pourfaire con-

noître de quelle maniere il faudroit l'em-

ployerpour lafaire fervir à des objets d'u-

tilité.

XLIV. RECREATION.

Maniere de s'entretenir fecrétement à des

diftances éloignées.

CONSTRUCTIO N.

FAITES faire les fix Chaffis quarrés & cou-

verts de carton A, B , C , D , E , F , ( Fig.

premiere , Planche feptieme ) ; donnez-leur

un pied & demi pour la longueur de chacun

des côtés , ou même davantage , fi la per-

fonne avec laquelle vous voulez vous entre-

tenir, eft éloignée de vous de plus d'une lieue.

H ij



116 DE L'ECRITURE

Découpez fur chacun de ces fix chaffis les

fignes qui y font defignés ( voyez Fig. pre-

miere , Pl. feptieme) , & couvrez cette partie

découpée d'un papier très-mince & huilé .

Défignez auffi fur chacun des côtés de ces

fix chaffis , les vingt lettres de l'Alphabet ,

'comme il eft indiqué.

Ayez un autre chaffis A B C D. ( Fig.

deuxieme , Pl. feptieme ) qui foit ouvert en

E, & fur lequel foient ajuftées haut & bas les

deux doubles couliffes AB & CD , entre

lefquelles doivent couler de tous fens , les

chaſſis découpés , ci- devant décrits.

Placez ce chaffis A B CD , dans un en-

droit élevé , d'où il puiffe être apperçu de la

perfonne avec laquelle vous defirez vous en-

tretenir , laquelle doit auffi avoir de fon cô-

té un femblable chaffis & fix cartons éga-

lement difpofés.

Ayez chacun une Lunette de deux à trois

pieds de long , ou un Teleſcope de 6 à 8 pou-

ces , monté fur fon pied , & qui foient fixés

réciproquement vers les chaffis ABC D.

EFFET.

Chacun des fignes indiqués fur ces fix ta-

pouvant prendre quatre difpofi-blettes
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tions , eu égard aux diverſes manieres de les

placer entre les couliffesAB& CD , du grand

chaífis A B C D , il en résulte qu'ils fuffifent

pour indiquer les lettres de l'Alphabet , com-

me il eft aifé de voir par la Figure troifieme

de cette même Planche , où leurs différentes

pofitions fe trouvent toutes réciproquement

indiquées.

Il fuit auffi , que fi on place derriere ce

grand chaffis , vis-à-vis l'endroit E, & à un

pied de diſtance , une forte lumiere , le figne

indiqué fur le chaffis qu'on placera en F , pa-

roîtra dès-lors très-lumineux , & pourra être

facilement & très-diftin&tement apperçu , au

moyen de la Lunette ou Teleſcope que celui

avec lequel on veut communiquer , dirigera

vers cet endroit , comme il a été dit ci - devant.

RECREATION.

On placera fur le chaffis ABCD , ( Fig.

deuxieme) , celui des fix chaffis , où fe trouve

le figne qui exprime la premiere lettre de l'A-

vis qu'on veut donner , & on le laiffera en

cette place , jufqu'à ce que la perfonne avec

laquelle on s'entretient , ait , par un fignal

convenu , fait connoître qu'elle eſt préparée

à examiner les fignaux . Alors on placera fuc

H iij
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ceffivement les chaffis dans la difpofition né→

ceffaire pour lui indiquer tous les fignes qui

défignent chaque lettre de cet Avis qu'on

doit avoir écrit d'avance fur un papier. On

obfervera de laiffer un intervalle de temps

fuffifant , entre le changement des chaffis , afin

que celui avec lequel on s'entretient , ait le

temps de remarquer & de tranſcrire à chaque

figne la lettre qu'il indique , ce qu'il peut

faire connoître auffi par quelque fignal.

Il eſt aisé de concevoir , que , fi on vouloit

fe fervir a'un pareil fignal pourfaire paffer

un Avis à une grande diftance , ilfaudroit

premierement placer desfignaux femblables

entr'eux ,fur les hauteurs les plus àportée ;

deuxièmement , afin de les faire paſſer avec

promptitude , il conviendroit d'avoir à cha-

cun de ces endroits , deuxfignaux , l'unpour

recevoirl'Avis donné , & l'autrepourletranf

mettre de distance en distance ; ce qu'on de-

vroit faire , fans attendre que dans chaque

endroit l'Avis eut été reçu en entier.

Ilferoit même effentiel de les placer dans

une espece d'enfoncementfuffifant , pour que

cesfignaux nepuiffent étre apperçus que de

ceux quiferoient chargés de les tranfmettre.
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RECREATIONS SUR L'AIMANT.

XLV. RÉCRÉATION.

Le Petit Magicien.

Cette Piece eft conftruite pour faire fon effet

étant placéeſur la table Mécanique de la

Sirenne , dont la deſcriptionſe trouve dans

la cinquieme Partie de cet Ouvrage (1)

CONSTR U.C TI O N.

ABCD , Fig. premiere , Pl . 8 ° . eſt un cercle

de glace , ou tout fimplement de carton fort

liffe , dont le diamettre eft d'environ quatre

pouces plus grand que celui du Cercle ai-

manté renfermé dans la Table magnétique ci-

deffus ; vers l'endroit E eft placé un petit

Edifice , en forme de Pavillon , de 5 pouces

de longueur fur 8 à 10 de hauteur : à chacun

(1) Cet amuſement m'a été communiqué par M. Tir

mont , ainfi que diverfes autres chofes fort ingénieufes.

Hiv
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de ces deux côtés F & G eſt ajuſtée une pe

tite porte de carton très-mince , dont les

charnieres font faites de fil de foie , en forte

que la moindre chofe peut les faire ouvrir ; el-

les fe referment d'elles -mêmes,au moyen d'une

pente légere qu'on leur donne. L'une de ces

deux portesFs'ouvre en dehors ,& l'autre Gen

dedans. La partie fupérieure H de ce Pavillon

fe leve & en laiffe voir l'inférieur : fur le

plancher de cette partie H eft un Cadran ,

(Fig. 4°. ) ; fa circonférence eft divisée en 12

parties égales & numérotée depuis 1 juſqu'à

12 ; au centre de ce Cadran , eſt placée une

aiguille aimantée A tournant fur fon pivot.

Cette même partie H eft garnie de verre de

tous côtés pour laiffer paffer la lumiere dans

fon intérieur , & ces verres font couverts en

dedans d'une gaze , excepté vers le côté qui

fe trouvevers l'Edifice , afin que celui qui fait

cet amuſement , foit à portée & puiffe diftin-

guer feul la direction de l'aiguille ci- deffus.

Douze tablettes de carton de grandeur à

pouvoircouvrir les unes oules autres le deffus

de l'Edifice intérieur I , font garnies d'une

lame aimantée différemment difpofée , & de

maniere à faire agir l'aiguille aimantée A & à

la diriger fur les 12 divifions du Cadran ci-
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deffus , qui , étant renfermé dans la partie

fupérieure H, fe trouve au-deffus du carton

placé vers I , lorfqu'on recouvre cet Edifice,

Sur chacune de ces tablettes , font encore

tranſcrites différentes queſtions.

Le cercle de carton ou la glace ABCD ,

(VoyezFig. deuxieme , même Pl. ) eft garni

d'un Baffin qui en occupe le centre; ce Baſſin

eſt ainfi placé pour fervir de prétexte à faire

mouvoir circulairement la Figure ci-après.

Sur les bords de ce même cercle , font placés

12 petits Vafes de fleurs qui s'ouvrent ,& dans

lefquels on inferre les réponfes qui font ana-

logues à chacune des queſtions ci- deſſus, c'eſt-

à-dire , eu égard à l'ordre & à la difpofition

des lames aimantées contenues dans les ta-

blettes : l'efpace circulaire compris entre ces

Vafes & le Baffin , forme le chemin doit
que

parcourir la Figure ci -après ; cet espace doit

fe trouver fous le paffage des poles du cercle

aimanté , renfermé dans la Table magnéti-

que.

>

2

A Fig. troifieme eft une petite Fig. de trois

pouces de hauteur , peinte des deux côtés fur

une carte & découpée ; elle repréſente un petit

Magicien tenant en main une baguette. Elle

eſt foutenue fur une petite lame d'acier plate'
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i

du côté où elle pofe ſur la table ; cette lame

doit être fort polie & bien aimantée , afin

qu'elle puiffe gliffer facilement fur le cercle

de carton , en fuivant la direction des poles

du cercle aimanté caché dans la table , au-

deffous defquels elle refte toujours conſtam-

ment fituée.

EFFET.

Lorfque cette petite Figure eft renfermée

dans le Pavillon , & qu'on fait fecrétement

tourner le cercle aimanté A du côté de la

porte F (voyez Fig. deuxieme ) la partie de

ce cercle où font fes poles , l'entraîne de ce

même côté , & en fortant , elle pouffe cette

porte, & continue fon chemin fans ceffer

de refter au-deffus de ces poles , en avançant

ou reculant fuivant le mouvement qu'on

donne à ce cercle. Si on la ramene vers G,

elle rentre dans le Pavillon en pouffant en

dedans la porte ( 1 ) qui fe trouve placée de ce

côté , au moyen de quoi , celui qui la fait agir

peut la faire entrer & fortir à fon gré; & la

(1) Ces portes doivent être fituées dans la direction du

Cercle aimanté.
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diriger vers celui des vafes qu'il juge conve-

nable.

D'un autre côté , lorsqu'on a poſé une ta-

blette fur l'Edifice inférieur , on peut, après

l'avoir recouvert de la partie H, connoître ,

au moyen du Cadran qui y eft renfermé ,

quelle eft la queftion qui s'y trouve tranfcrite ,

& on eſt en état par conféquent , de diriger

lafigure vers le vaſequi en contient la réponſe.

RECREATION

Après avoir pofé exactement cet Edifice

fur la table magnétique , on préſentera à dif-

férentes perfonnes les douze cartons , & on

annoncera qu'il renferme un petit Magicien

qui en vafortir de lui-même , & indiquer l'en-

droit où fe trouve la réponſe aux queſtions qui

y font tranfcrites ; on fera mettre un des car-

tons choifis fur l'Edifice inférieur , fans le

voir , & on le recouvrira avec la partie fupé-

rieure: on fuppofera qu'on le place de cette

façon , afin d'ignorer foi-même quelle eft la

queftion , & pour que le petit Magicien ren-

fermé dans l'Edifice , puiffe l'examiner ; on

fera enfuite agir le cercle de maniere à faire

fortir la petite figure ; & après l'avoir fait aller
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la

& venir à diverfes repriſes , comme fi elle

cherchoit le vaſe convenable , on la fera ar→

rêter vers celui qu'on aura reconnu devoir en

contenir la réponſe ; on le fera ouvrir par

perfonne elle-même afin qu'elle la voie , &

faifant enfuite agir le cercle , on fera rentrer

cette petite Figure dans fon Pavillon , & on

répétera de même cette Récréation fur les

autres queſtions qui auront été choifies.

Nota. On peut appliquer cette Piece à

quantité d'autres amufements , &particulié-

rement à tous ceux qu'on a indiqués pour la

Syrène, ilfuffit feulement de faire cette piece

de maniere qu'on puiffe en ôter les vafes

pouryfubftituer d'autres objets.

942
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XLVI. RECREATION.

Boëte aux Dez par réflection.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une petite cage de bois ABC

D , ( Fig. premiere , Pl. neuvieme ) d'environ

dix pouces de longueur fur deux de largeur &

de hauteur : élevez & placez à couliffe fur ces

deux extrémités fupérieures A & B , deux

petites Boëtes cubiques I & L, d'environ 20

lignes en dedans , afin de pouvoir y inférer un

dez de bois creux de même dimenfion : que

les petits côtés EF & GH , (Voyez Figure

deuxieme) foient entiérement fermés , & qu'ils

puiffent fe lever à couliffe ; ménagez-y en

outre un petit panneau mobileM qui puiffe

s'abaiffer & s'élever d'une ligne feulement ,

afin de pouvoir découvrir ou mafquer parfon

moyenun petit trou N , par lequel vous puif-

fiez fecrétement regarder dans l'intérieur de

cette cage.

Couvrez le deffus de cette Cage qui fe

trouve compris entre les deux Boetes cubi-

ques ci-deffus , ainfi que les deux grands co-
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tés avec des verres fous lefquels vous colerez

un papier très-fin pour cacher entiérement

ce quidoit y être contenu , comme il va être

dit , & éclairer néanmoins fuffisamment fon

intérieur.

Placez à demeure dans ces deux Boëtes ,

les deux miroirs OP & QR , que vous incli-

nerez à 45 dégrés , en telle forte que vous

puiffiez appercevoir par les petits trous faits

aux panneaux M , le deffous de chacune des

deux Boëtes cubiques I & L ; partagez le deſ

fous de ces Boëtes en quatre parties égales

par deux diagonales tirées d'angles en angles;

& divifez en fix parties égales , le côté qui

regarde les petits côtés de la cage , indiquez

fur chacune de ces fix parties, les fix différents

points que l'on peut amener avec un dez ,

( voyez Fig. troifieme ) ; placez au-deffous

des deux boëtes cubiques I & L , un petit

pontde cuivre AB que vous difpoferez com-

me il eſt indiqué à la Fig. cinquieme , & fur le-

quel vous ajuſterez un pivot qui doit ſe trou-

ver exactement placé au centre du quarré

que vous avez diviſé , comme il vient d'être

dit ci-deffus.

Ayez deux doubles aiguilles d'un pouce &

demi de longueur dont l'une foit d'acier & ai-
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mantée , & l'autre de cuivre ; qu'elles foient

toutes deux portées fur la même chappe , &

qu'elles fe coupent à angles droits ; pofez-les

fur les pivots ci-deffus , de maniere qu'elles

y foient parfaitement en équilibre. ( Voyez

Fig. troifieme ) .

Divifez chacune des faces de ces dez (F. 4°)

en quatre parties égales par deux diagonales

tirées d'angle en angle ; décrivez du centre

Aun cercle , & divifez deux des parties op-

pofées en fix parties égales ; & ayant recon-

nu fur chacune des faces de ces dez , une des

parties différentes de l'autre , quant à ſa di-

rection , faites-y une rainure , & inférez-y une

petite lame aimantée d'un pouce & demi de

longueur fur deux lignes de large & une ligne

d'épaiffeur ; ayez une attention particuliere

à faire toutes les divifions ci -deffus , avec la

plus exacte régularité: Couvrez ces dez d'un

double papier , & tracez-y leurs différents

points relativement à ceux qu'ils indiqueront

en deffus ( au moyen de la double aiguille

aimantée ) lorfqu'ils auront été placés dans

l'une ou l'autre de ces boëtes. Ces boëtes

doivent fe fermer avec un couvercle & fans

charniere.

Remarquez encore que les rainures faites
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2

aux dez doivent être difpofées de maniere

qu'ils indiquent indifféremment le même

point , quoiqu'on les change de boëte , &

qu'enoutre les points qui fe trouvent fur leurs

furfaces oppofées doivent toujours former

enſemble le nombre 7 , c'eſt-à-dire , 6 & 1 ,

5 & 4, 3 & 2.

EFFET.

Lorfque cette piece aura été conftruite ,

en obfervant toutes les précautions & les di-

menfions ci-deffus détaillées ; fi ayant pofé les

deux dez dans leurs boëtes , il n'importe en

quet fens & fur quels points , on regarde au

travers les petits trous faits à chacun des

deux panneaux ; on appercevra (par la réflec-

tion de chaque miroir ) ces mêmes points

qui fe trouveront alors exactement indiqués

par l'aiguille placée fous chacune de ces boë-

tes , & on pourra par conféquent , connoître

par ce moyen , tous les points qui auront été

fecrétement formés.

RECREATION.

On donnera cette boëte à une perfonne

en lui laiffant la liberté de difpofer à fon gré

&
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& fecrétement les deux dez qui y font con-

tenus ; & après qu'elle l'aura rendue , les

points étant couverts, on abaiffera les deux

petites trapes , & regardant au travers les pe-

tits trous quelsfont les points que les aiguilles

indiquent , on les lui nommera & on ouvrira

les boëtes pour faire voir qu'ils font tels qu'on

les a nommés.

Nota. Cette Récréation produit un tout

autre effet que laplupart de celles quife font

par lemoyen de l'Aimant, premiérement en

·ce qu'on a la liberté de pofer les deux der

fur tous les fens poffibles , ce quifait vingt

quatre pofitions différentes pour chacun

d'eux ; deuxièmement en ce qu'on ne voit

pas de quelle façon on découvre le point qui

Je trouve vers le deffus de la boëte ; & qu'on

n'apperçoit d'ailleurs aucune ouverture par

où on puiffe regarder dans fon intérieur.

B

Tom. IV. Part. VII.
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XLVII. RECREATION.

Le Miroir magique.

CONSTRUCTION.

>

FAITES faire une boëte de 7 pouces de

longueur , fur 3 pouces & demi de largeur &

un pouce & demi de profondeur , ayant la

forme d'un piedeſtal AB , ( Fig. fixieme

Pl. neuvieme ) dont la partie de deſſus C , qui

ne doit être qu'un chaſſis très-étroit , doit fe

tirer à couliffe du côté B ; couvrez ce chaf-

fis d'un verre fur lequel vous appliqueréz un

papier très-fin & légérement peint de la même

couleur que ce piedeſtal , afin que la lumiere

puiffe éclairer fon intérieur .

Collez fur ce verre & à l'endroit D ' , un

pied de bois R tourné& creux ( 1 ) , auquel

yous donnerez 5 pouces de hauteur ; ajuſtez

furce tuyau une lunette G de 5 à 6 pouces de

long ueur, & compofée d'un pied H,dans lequel

( 9 ) Il faut ôter le papier qui fe trouve collé fur le verre

àl'endroit où fe place ce pied.
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Vous ménagerez un trou rond vers l'endroit

I où il fe pofe fur ce pied , d'un autre tuyau

mobile G , à l'extrémité duquel vous mettrez

un verre convexe de 9 à 10 pouces de foyer :

(1) ajuſtez à l'autre bout de ce tuyau G , un

petit miroir ovale B incliné à 45 degrés ; à cet

effet coupez ce tuyau fuivant la direction de

la ligne E F.

Elevezunepetite tringle de bois vers le cô-

té A de cette boëte , & qu'elle foutienne un

petit miroir concave( 2) L, de deux pouces de

diametre. Cette boëte doit encore avoir un

double fond, au deffous duquel puiffe entrer

le tiroir M , dont la profondeur doit être

feulement de deux lignes , afin d'y renfermer

le porte-feuille ci-après.

Ayez un cercle de carton d'environ deux

pouces & demi de diametre , dans lequel

(1) On doit mettre auffi un verre à l'extrémité P du

tuyau , mais comme il ne fert de rien à l'effet de cette

piece , tout verre fera bon.

(2) Ce miroir ne fervant que pour donner le change ,

il feroit affez indifférent d'y mettre un miroir ordinaire;

mais comme l'objet qu'on doit appercevoir eft en appa

rence diminué de grandeur , il eft mieux de fe fervir d'us

miroir concave.

I ij
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vous renfermerez une aiguille aimantée NS',

fuivant la fituation indiquée par la Fig. 7

divifez ce cercle en quatre parties égales , &

peignez en petit fur trois de ces divifions la

figure de trois différentes cartes ; placez ce

cercle fur un pivot que vous ajuſterez dans

cette boëte vers D , c'est-à-dire , de maniere

que , lorfqu'il viendra à tourner , il préſente

fucceffivement les trois cartes ci-deffus à l'ou-

verture D..

Ayez en outre un petit porte-feuille de

carton de la grandeur du tiroir M , dans un

des côtés duquel vous inférerez & maſquerez

deux lames aimantées NS , ( voyez Fig.

huitieme ) dont vous difpoferez les poles &

leur direction comme l'indique cette Figure.

EFFET.

Lorfqu'on placera l'œil au côté O de la

lunette , on appercevra , par la reflection du

miroir incliné qui y eft renfermé , la partie

du cercle de carton qui fe trouvera au deffous

du pied R ; & comme la vifion , malgréla ré-

flection d'un miroir , paroît toujours fe faire

en ligne droite , on s'imaginera naturelle-

ment que l'objet apperçu eft placé en L.
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D'un autre côté , lorsqu'on inférera le por-

te-feuille , ( Fig. huitieme ) , dans le tiroir

M , fuivant les différentes pofitions qu'on

peut lui donner , foit en le tournant d'un côté

ou de l'autre , foit en plaçant fon côté A ou

celui B vers le fond du tiroir , on obligera le

cercle à présenter à l'ouverture D , l'une ou

l'autre de ces quatre divifions , & on pourra ,

par conféquent faire voir en apparence & àfon

gré (1 ) dans ce miroir , une des trois cartes

qui font peintes fur ce cercle , ou l'endroit

fur lequel il n'y a rien de peint.

RECREATIO N.

On fera tirer adroitement dans un jeu &

à trois différentes perfonnes , les trois cartes

qui font femblables à celles qui ont été peintes

fur ce cercle de carton , & on aura attention

de remarquer quelles font celles que chacune

d'elles aura choifie. On préfentera le porte-

feuille à la premiere , & on lui dira d'y cacher

fa carte & de le fermer. On redemandera ce

porte-feuille , & l'ayant placé dans le fens

(1) Il faut faire quelque marque fur ce porte-feuille ,

afin de reconnoître la pofition qu'on doit lui donnerpour

faire paroître la carte qu'on voudra.

I iij
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néceffaire pour faire appercevoir la carte

femblable qui eft peinte fur le cercle ; on lui

dira de regarder le miroir L , au travers la lu-

nette , en la prévenant qu'elle y doit voir la

carte qu'elle a fecrétement choifie. On agira

de même pour les deux autres cartes : enfin

pour perfuader encore davantage que les car-

tes vues dans le miroir font effectivement

celles qu'on a tirées du jeu , on ôtera la carte

du porte-feuille , & on le placera dans le ti-

roir,de maniere à diriger vers l'ouverture D,

la partie du cercle où il n'y a rien de peint ,

afin qu'on n'y apperçoive alors aucune

carte.

REMARQUE,

Commeil peut arriver que quelques-uns de

ceux qui voudront faire cette Récréation , ne

foient pas affez habitués à faire tirer forcément

ces trois cartes , & qu'il eft toujours défagréa-

ble defe trouver en défaut , voici une maniere

fort fimple pour ne point manquer cette Ré-

création.

Difpofez unjeu compoféfeulement de trois

fortes de cartes , de maniere qu'une même

forte foit placée de fuite au deffus du Jeu ,

l'autre au deffous , & la troifiéme au milieu
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du Jeu; faites femblant de mêler , & donnez

à tirer ces trois cartes , en préfentant de pré-

férence la partie du Jeu où elles fe trouvent

réciproquement placées ; ayez en outre un

Jeu ordinaire dans lequel doivent manquer

ces trois cartes , & fubftituez-le fecrétement

à ce premier , pendant qu'on eft occupé à

voir l'effet de cette lunette.

Si on vouloit cependant mêler effective-

ment ce Jeu , en ſuivant la méthode enſeignée

dans la feconde Partie de cet. Ouvrage ,

page 97 , il faudroit le difpofer d'abord dans

l'ordre ci-après .

On fuppofe que ces trois cartes font l'As

de Pique , la Dame de Cœur , & le Huit de

Carreau.

Ordre des Cartes , avant de mêler.

1ere carte. Dame de Cœur.

2.

3.

4..

5.

6 ...

7.

8.

9

• · ·

Dame de Cœur..

..Dame de Cœur..

..Dame de Cœur.

• Dame de Cœur.

.. Dame de Cœur.

.Dame de Cœur.

.As de Pique.

As de Pique.

Liv
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II.

12.

10°.... ..Dame de Cœur.......

...Dame de Cœur.

.Dame de Cœur.

13.
.. ...As de Pique.

14. ·

..
15.

16..

•
17.

18...

19.

20.

21.

22.

23.

•

• •

• ·

24...

25..•

•

·

26....

..As de Pique.

Dame de Cœur.

..Dame de Cœur.

· .Huit de Carreau,

...As de Pique.

•

As de Pique.

.Huit de Carreau.

.Huit de Carreau.

.Huit de Carreau.

.As de Pique.

.As de Pique.

.Huit de Carreau.

..Huit de Carreau.

Huit de Carreau.

...As de Pique.

27...

28.

29. · · • .As de Pique.

30..

...
31

32...

.Huit de Carreau.

.Huit de Carreau.

..Huit de Carreau.

Après le mélange les Cartes ci-deffus fe

trouveront dans cet ordre, dix As de Pi-

que , douze Dames de Cœur , & dix Huit de

Carreau
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1

XL VIII. RECREATION.

Cadran Magnétique & mécanique.

Cette Piece , de même que celle de la qua-

rante-cinquieme Récréation , eft conftruite

pour agirfur la table de la Syrene.

CONSTRUCTI O N.

FAITES tourner le cadran à deux faces

AB(Fig. premiere & deuxieme , Pl . dixieme)

donnez-lui huit à neuf pouces de diamettre

& un pouce d'épaiffeur ; qu'un des cercles qui

forment ce cadran puiffe s'ôter à volonté,

afin d'avoir la liberté d'y ajuſter & introduire

les pieces ci-après.

Que ce cadran foit fupporté verticalement

fur fon pied C , dont la baſe doit avoir ſept

pouces de diametre , que cepied foit en outre

percé dans toute fa longueur d'un trou d'un

demi-pouce de groffeur , & qu'il puiffe entrer

à vis du côté G , dans le cadran AB.

t

Pofez ce cadran & fon pied fur une ta-

blette de bois circulaire I D , ( Fig. premiere

ノ
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& deuxieme ) de neuf à dix lignes d'épaiffeur

& de huit pouces de diametre ( voyez auffi

Fig. troifieme ) qu'elle foit creusée circulaire-

ment de la profondeur de 6 lignes jufqu'à un

pouce de fes bords. Que le tout foit difpo-

fé de telle forte que le pied C puiffe, en cou-

vrant & s'emboîtant dans cette ouverture ,

mafquer le cercle ci -après.

Ayez un cercle d'acier aimanté (1 ) AB ,

(Fig. troifieme ) qui puiffe entrer dans la par-

tie de la tablette ID , qui a été creuſée :

ajuſtez-y une traverſe CE,que vous percerez

d'un trou F , afin d'y river à demeure une

petite tringle ou axe de fer H , ( voyez Fig.

premiere & deuxieme ) qui doit entrer le long

du pied C ; cet axe doit être en pointe du

côté L , afin que le cercie A B puiſſe tourner

très-facilement. Il doit avoir à fon autre ex-

trémité M , une petite roue de champ N, qui

engraine dans un pignon O ( 1) . Ce pignon

(1) Ce cercle doit être femblable pour la forme , à ce-

lui qui eft caché dans la Table de la Syrene , & il doit

être difpofé de façon qu'étant poſé ſur la table , fes poles

foient dirigés dans un fens contraire à celui qui y eft ren-

fermé.



SUR LA IM AN T. 139

doit fe trouver placé vers le centre de

cadran A B , & fon pivot doit traverſer

& déborder deux cercles de bois ajuftés dans

l'intérieur de ce cadran , & éloignés entr'cux

d'un demi-pouce ; ces deux cercles fervent à

mafquer cette mécanique.

L'axe fur lequel eft le pivot O , doit auffi

déborder ces cercles, afin de pouvoiry ajuſter

quarrément & des deux côtés une petite fi-

gure de carton peinte & découpée (2), tenant

en fa main une flèche pour indiquer les diffé-

rens mots qu'il faut tracer autour du cadran.

Les deux cotés de ce cadran doivent être

couverts de chaque côté d'un cercle de ver

re (3 ) & c'eft autour & en deffous de ces cer-

cles , qu'on appliquera un cadran de carton

divifé en douze parties, dans chacune defquel-

les on tranfcrira les mots ci-après.

(1) Le nombre des dents de cette roue de champ ne doit

pas être plus de trois fois celui des dents du pignon.

(2) Il faut que cette petite figure ne foit pas plus pe-

fante d'un côté que de l'autre.

(3 ) Il faut faire tourner ce cadran de plufieurs picces ,

afin de pouvoir le démonter lorfqu'il eft néceffaire.
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EFFET.

Lorfque ce cadran fera placé fur la table

de la Syrene , de maniere que le centre de

fon cercle , foit au deffus de celui du cercle

qui eft caché dans la table , ce premier

cercle fuivra tous les mouvemens qu'on don-

nera à l'autre , attendu que les poles contrai-

res de ces deux cercles tendront toujours à

fe placer l'un vis-à-vis de l'autre (1 ) ; le cercle

A B en fe mouvant fera tourner la petite fi-

gure , & comme on peut arrêter à volonté ce-

lui qui eft renfermé dans la table , il fera fa-

cile de diriger une de ces figures vers telle di-

vifion du cadran qu'on jugera convenable ;

& on pourra connoître cette direction

par celle que prendra la figure oppoſée ,

fans qu'il foit néceffaire de voir celle qui

doit être tournée du côté des Spectateurs.

RECREATION(2).

Onſuppoſe qu'on a tranſcrit fur les cercles

(1) Quoiqu'on ait en quelque forte déterminé la gran-

deur du diametre du cercle A B, il eft néanmoins effentiel

qu'il foit proportionné à celui du cercle renfermé dans

la table , c'est-à-dire , environ deux pouces de moins.

(2) Cette Récréation n'eft que pour fervir d'exemple ;
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qui s'ajuftent dans ce cadran , les vingt-quatre

mots ci - après , qui défignent différents

caracteres,& qu'on les y a difpofés de maniere

que ceux qui font analogues entr'eux , fe trou-

vent réciproquement placés l'un derriere

l'autre , afin qu'en faiſant cet amuſement , on

puiffe diftinguer par l'indication

une des figures celle de l'autre.

que

que donne

On annoncera que cette piece de Mécani-

eſt conſtruite de maniere à faire connoî-

tre aux Cavaliers les caracteres de leursAman-

tes , & aux Dames celui de leurs Amants ;

qu'un des Amours fert pour les unes , & l'au-

tre pour les autres, & qu'il fuffit de les inter-

roger. On propoſera à une perfonne d'en faire

l'effai , & faifant agir fecrétement le cercle

aimanté renfermé dans la table , on dirigera

la figure qui fe trouvera convenir vers la

réponſe qu'on jugera avoir le plus de rap-

port à la perfonne par laquelle aura été faite la

queſtion.

& il eft aifé de voir qu'on peut appliquer au Jeu de cette

Picce tous les amuſemens qu'on a indiqué pour la Syrene ,

& tous autres qu'on voudra imaginer.
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EXEMPLE

Servant pour la Récréation ci-deffus.

Ordre des Réponses Ordre des Réponses du

du premier Cadran.

1 Aimable.

2 Coquette.

12 Sociable.

II Galant.

Second Cadran.

3 Conftante.
toFidele.

4 Sage. 9
Vertueux.

5 Perfide.

6 Tendre.

7 Capricieuſe.

8 Libérale.

9 Volage.

8 Traître.

7 Doux.

6 Fantafque.

5 Prodigue.

4
Infidele.

10 Econome.
3
Avare.

f

11 Diffimulée.

12 Sincere.

2 Trompeur.

1 Vrai

7
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XLIX. RECREATION.

Faire indiquer par le Cadran mécanique les

points qu'une perfonne a fecrétement

amenés avec deux dez (1) .

CONSTRUCTION.

ABCD, ( Fig. quatrieme , Pl. dixieme) eſt

untuyau de carton d'environ 5 poues de hau-

teur & de 3 pouces de diametre à fon entrée

A B ; elle a 4 pouces vers fon extrémité in-

férieure CD ; fa partie fupérieure AB , eſt

creufe & a la forme d'uncône tronqué & ren-

verfé , dont l'ouverture E F n'a que 7 à 8 li-

gnes de diametre , c'eft-à -dire , d'une gran-

deur fuffifante pour qu'un dez à jouer y puiffe

paffer librement , & tomber dans la piece GH,

où fe trouve renfermé le mécanisme qui

produit cette Récréation.

GH eft une piece ou un pied de bois tour-

né , de 4 pouces & demi de diametre , dans

lequel entre à gorge le tuyau ci-deffus ,

(1 ) Cette invention m'a été envoyée par M. de ***

pour qui je l'ai fait exécuter , & elle a très-bien réuffi.
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elle eft creusée dans fon milieu d'un trou cir

culaire de 4 pouces de diametre fur deux &

demi de profondeur ; la partie ſupérieure de

ce trou eft couverte d'un cercle de bois fort

minceC ,foutenu fur deux pivots AB, (voyez

Fig. deuxieme , même Planche ) qui le tra-

verſe diamétralement ; à l'un d'eux eft fixée

une petite poulie D qui eft cachée dans l'in-

térieur du pied CD ; un petit cordon qui eſt

attaché d'un côté à cette poulie , eft retenu

de l'autre par un petit reffort caché dans ce

pied , au moyen de quoi , le cercle AB fait

la bafcule lorsqu'on le met dans une fitua-

tion à être attiré par ce reffort : pour l'en em-

pêcher , on place en dedans de ce pied

une petite détente P qui le laiffe échapper

lorfqu'on appuie fur un petit bouton Q : ce

boutonfort très-peufenfiblement parle côté

de ce pied.

Le côté de ce cercle mobile qui ſe trouve

vers le deffus du pied , lorfque cette détente eſt

lâchée , eft garni de deux dez qui y font col-

lés ; ils indiquent deux points différents quel-

conques ; ce cercle d'ailleurs remplit exacte-

ment l'entrée de l'ouverture dans laquelle il

tourne & dont il femble être le fond , de

forte qu'on ne foupçonne point que le méca

nifme
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nifme ci-deſſus le fait mouvoir ; à cet effet, &

pour le mafquer encore plus , on met quatre

petits pieds tournés à cette piece , & on la fait

faillir en deffous vers fon milieu afin que les cô-

tés G & H foient moins élevés ; on place fa

bafcule un peu au-deffous de l'ouverture I L.

EFFET.

Si auffi-tôt qu'on a jetté deux dez par l'ou-

verture du tuyau A B , on appuie fur la dé-

tente , le cercle I L faifant la bafcule , ces dez

pafferont dans le pied G H, & fi on ôte le

tuyau , on verra en leur place ceux qui font

collés fur ce cercle : fi on ne fait pas partir la

détente , les dez qui ont été jettés , ſe trou-

veront placés fur le cercle I L.

RECREATION.

On préfentera cette piece à une perfonne

afin qu'elle y jette deux dez , & on ne lâchera

pas pour cette fois la détente , afin qu'en reti-

rant letuyau, on puiffe faire voir que ces dez

tombent effectivement dans cette piece;on re-

prendraces dez , & ayant recouvert la piece ,

on les y fera jetter une feconde fois , & à l'inf

tant qu'ilstomberont , onfera partir la déten-

Tome IV. Part. VII. K
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te , afin que le bruit que peut faire le cercle I

L en fe retournant,fe confonde avec celui que

font les dez. On poſera enfuite cette piecefur

la table , & on fera indiquer ces deux dez par

la Figure de la précédente Récréation. (On

fuppofe qu'on y a ajuſté à cet effet un cadran ,

furlequel font indiqués tous les 21pointsqu'on

peut amener avec deux dez). On ouvrira en-

fuite cette piece pour faire voir que les points

indiqués font ceux des deux dez qui fe trou-

vent dans la boëte , & qu'on croira être ceux

qui ont été amenés.

Nota. On peut de même qu'à la premiere

Récréation de cette même Partie , tranſcrire

dansun petit billet cacheté , les points qu'on

doit amener , alors on pourra fe procurer

cet Amuſementfansfe fervir de la table ni du

cadran ci-deffus.



AMUSEMENS DE L'EAU.

DE L'EAU EN GENERAL.

Et de fes propriétés confidérées , eu égard

aux Récréations qui fuivent.

LEAEA U eft un corps fluide dont toutes les

parties font dans une agitation continuelle (1)

& cédent fans une réſiſtance fort fenfible aux

différens efforts qu'on peut faire pour les fé-

parer.

Cette extrême fluidité de l'eau vient de la

matiere du feu qui la pénetre , & qu'elle con-

tient , laquelle venant à émouvoir & à agiter

les petits globules imperceptibles dont il pa-

roît qu'elle eft compofée , les met dès-lors en

état de rouler en tous fens les uns fur les

autres , & de céder par conféquent à toutes

fortes d'impreffions : il en réſulte encore que

(1 ) Le mélange de l'eau avec le vin qui font des corps

liquides dont la pefanteur differe très-peu , fe fait avec

tant de célériré , qu'il femble qu'en un feul inftant l'eau

s'eft changée en vin.

K ij
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toutes les parties de l'eau étant homogenes

& de même pefanteur , elles fe mettent tou-

jours en équilibre dans l'étendue où elles fe

trouvent renfermées.Cet équilibre occafionné

par l'égalité des parties de l'eau , a néceffaire-

ment lieu lorſque deux ou plufieurs vaſes ſe

communiquent par un conduit placé plus

l'eau ; il en résulte encore que l'eau

d'un réfervoir élevé , defcendant le long d'un

tuyau ouvert vers le bas & courbé de façon

à rejetter l'eau dans une fituation verticale ,

en fort avec rapidité , & s'éleve à peu de choſe

près à la même hauteur que ce réſervoir ( 1) ,

c'eft-à- dire ,jufqu'à ce qu'elle foit à fon tour

en équilibre avec le poids de l'air.

bas que

Si on plonge dans l'eau un corps quelcon-

que , qui , à égal volume , foit plus léger que

l'eau , tel que le liege , certains bois &c , ils

furnagent fur l'eau ; s'il eft de même péfanteur,

il y refte en équilibre , & entiérement plongé;

( 1 ) La réfiftance de l'air eft caufe que l'eau ne peut

dans cette circonftance s'élever précisément à une hauteur

égale à celle du réſervoir ; la différence de groffeur du

tuyau par où elle defcend y peut auffi contribuer , ainfi

que les gouttes d'eau qui tombent continuellement fur

celles qui s'élevent.
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sil. eft plus pefant , il defcend au fond de

l'eau. Les corps légers furnagent , parce que

l'eau qui eft plus pefante , ne peut deſcendre

fans qu'ils lui faffent place , & qu'une force

moindre doit , felon les loix du mouvement,

céder à une plus grande. Celui qui eft d'égale

pefanteur refte fufpendu dans l'eau à l'endroit

où on le place , fans defcendre ni monter , at-

tendu que ni l'un ni l'autre ne peut céder à

caufe de l'égalité des forces oppofées. Le plus

pefant defcend , parce que pouvant s'infinuer

dans l'eau , qui eſt plus légere que lui , il la

fouleve , & ſe met en fa place ; une force fupé-

rieure en liberté d'agir devant , de néceffité ,

l'emporter fur une plus foible.

Un corps folide plongé & fufpendu dans

l'eau ou dans toute autre liqueur , pefe moins

par rapport à celui qui le foutient ; fon poids

dans l'air étant fuppofé de fix livres , il ne

faut qu'une force de quatre livres pour le

foutenir dans l'eau , fi un égal volume d'eau

pefe deux livres , attendu que l'eau foutient

la valeur de ces deux livres.

L'eau a encore la propriété de fe raréfier

extraordinairement , la chaleur pouvant la di-

viſer en une infinité de petites particules (1 );

( 1 ) La chaleur du foleil enleve continuellement de

K iij
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le froidaucontraire la condenſe juſqu'au point

d'en former de la glace : elle n'eft pas ſuſcep-

tible d'être comprimée de même que l'air ,

& elle n'a conféquemment point de reffort.

Les propriétés de l'eau ci-deffus fuffifent

pour l'intelligence des Récréations qui fui-

vent ;on ajoutera feulement que l'eau quifort

d'un tuyau s'éleve verticalement s'il eſt per-

pendiculaire à l'horifon , & qu'elle décrit une

ligne parabolique fi le tuyau eft incliné à l'ho-

rifon.

L. RECREATION.

AYEZ

Horloge à Eau.

CONSTRUCTI O N.

YEZ un bocal de verre , ou feulement un

vafe cilyndrique de fayance A B C D ( Fi-

gure cinquieme , Planche dixieme ) d'en-

viron un pied de hauteur , fur quatre pouces

deffus la furface des mers & des rivieres une quantité im-

menfe de petites particules d'eau dont font formés les

nuages , & qui , venant à fe raffembler , occafionnent les

pluies & les orages.



Pl.10

·Fig.2

A

A

SEPTIEME PARTIE .

A

S
a
g
e

,

Co
qu
et
te

Fig.3
"

Aim
abl

e

,

Fig. 1 re

Dissimulée

Sincere.

Liberale

E
c
o
n
o
m
e

F
o
l
a
g
e

B
C

Fig.7

D C

BK

D

B

Fig. 5
Fig.4

Fig.6

B

B

F
B

Pag.150.

C D

D

B

G H



:



DE L'EA U.
ISI

de diametre (1 ) ; percez ce vafe vers le bas,

& maſtiquez-y un petit tuyau de verre E de

quatre à cinq lignes de diametre , & dont le

bout ait été diminué de groffeur à la lampe

d'un Emailleur , de maniere qu'il ne laiffe

échapper l'eau contenue dans le vafe que

goutte à goutte & très-lentement.

auConvtez ce vafe d'un cercle de bois F ,

centre duquel vous ménagerez une ouvertu-

re circulaire de cinq à fix lignes de diametre.

Ayez un tube de verre G H , d'un pied de

hauteur & de trois lignes de diametre , ayant

à une de ſes extrémités un petit globe I de

même matiere , au-deffous duquel vous met-

trezun petit poids L qui le tienne en équilibre

fur l'eau ; ou bien inférez-y par l'ouverture

ſupérieure du tube , un peu de vif - argent ;

rempliffez le vafe d'eau , mettez-y- ce tube , &

couvrez-le de fon chapiteauF , au travers du-

quel il doit paffer & couler librement.

EFFET.

Lorfque ce vafe aura été rempli d'eau , elle

s'écoulera infenfiblement par le petit tuyau

(1) On peut trouver des vaſes de cette forme chez les

Fayanciers.

Kiv
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ou robinet E , & le tube de verre qui ý eft

renfermé deſcendra imperceptiblement , juf-

qu'à ce qu'il foit parvenu au fond de ce vafe,

RECREATION.

Ayant collé un papier le long de ce tube ,

le vafe étant plein d'eau & pofé ſur un autre

vafe dans lequel elle puiffe tomber , on met-

traune montre bien réglée fur l'heure de mi-

di ,& on marquera un trait fur ce papier à l'en-

droitoù il touche le bord fupérieur du cou-

vercle ; à chaque heure on fera pareille mar-

que jufqu'à ce qu'on ait indiqué fur ce papier

douze ou vingt-quatre heures , felon la grof-

feur qu'on aura donnée au vaſe , ou eu égard

à la petiteffe de l'ouverture par laquelle l'eau

s'échappera ; cequi formeraune horloge à eau

affez exacte ,& qui fera d'un uſage continuel ,

en ayantfoin tous les jours de la remplir d'eau

jufqu'à la hauteur néceffaire pour que le tube

ainfi divifé , indique la même heure à laquelle

on la montera en cette forte , ce que cette

même horloge enfeignera.

Nota. Il faut avoir attention de mettre

dans ce vafe de l'eaubien filtrée& bien nette,

afin qu'elle ne dépofepas de limon , qui vien-
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droit alors à embarraffer le petit trou par où

l'eau s'écoule , & la feroit arrêter , ou tout au

moins couler irrégulièrement , & defcendre

parconféquent demême le tube deverre. Cette

piece peut auffi fe conftruire en fer-blanc

mais ilfaut que le tuyau par où l'eau s'é-

chappefoit de verre , afin que l'ouverture ne

foitpasfujette à s'agrandir.

On ne doitpas , ayant réglé la diſtance

d'une heurefur le tube ,fe fervir de cette même

mefure pour tracer toutes les autres , attendu

que l'eau ne s'écoulepas avec la même quan-

tité dans une même intervalle de tems , & que

d'ailleurs le vafepeut bien n'être pas parfai-

tement cilyndrique ; onpeutfeulement divifer

chaque heure en quatre parties égales , pour

avoir les demies & les quarts , fans qu'il

Je trouve de différence fortfenfible.
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LI. RECREATION.

Jet-d'eau fur lequel une figure monte , def-

cend &fefoutient en équilibre.

CONSTRUCTION.

AyYEZ une petite figure de liegeA B (Fi-

gure fixieme , Planche dixieme ) que vous

peindrez ou habillerez d'une petite étoffe

légerecomme vous jugerez à propos , & dans

l'intérieur de laquelle vous ajufterez le petit

cône creux & renverſé C , que vous formerez

avec du laiton en feuille très-mince.

EFFET.

Lorfque cette petite figure fera pofée fur

un filet ou jet-d'eau s'élevant perpendiculai-

rement , elle reſtera en équilibre ſur l'eau , &

elle tournera,montera & defcendra en faifant

divers mouvemens.

Nota. Si on pofe fur un pareil jet-d'eau

une boule de cuivre creufe d'unpouce de dia-

metre très - mince & fort légere , elle y restera

en équilibre & tournera continuellementfur

fon centre en répandant l'eau autour de fa

furface.
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LII. RECREATION.

Conftruction de diverfes pieces hydrauliques

produifant des effets agréables & variés.

QUOIQU'ON aitbeaucoup perfectionné juf-

qu'ici l'art d'embellir les jardins par différen-

tes pieces d'eau formant pour la plupart des

jets-d'eau& cafcades qui produifent une va-

riété des plus agréables , la nature étant en

quelque forte inépuifable dans les formes

qu'elle peut donner aux corps , il eſt confé-

quemment quantité de moyens qui doivent

produire de nouveaux effets , & augmenter

par-là l'agrément que nous recevons des eaux

que nous pouvons nous procurer ; ceux dont

on va donner la deſcription peuvent être ap-

pliqués avec une légere dépenſe à ceux qu'on

poffede déjà , puifqu'il ne s'agit que d'ajuſter

un des tuyaux ou pieces ci-après aux ajuſtages

des jets-d'eau qui font dans les baffins ; on peut

auffi exécuter ces pieces en petit , pour les

placer dans des fallons & dans des volieres

oùelles y produiront également le même effet,

nes'agiffantalors que d'avoir quelque petit ré-

fervoir d'eau dans un endroit unpeu plusélevé.

1
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Globe hydraulique.

Faites faire un globe creux A de cuivre ou

de plomb d'une groffeur proportionnée à la

quantité d'eau qui fort du jet-d'eau fur lequel

vous voulez pofer cette piece ; donnez-lui

quelque épaiffeur , & le percez d'une quantité

de petits trous ( 1 )quifoient tous dans la direc-

tion des rayons de ce globe ( voyez Figure

premiere , Planche onzieme ) ajuſtez - y un

tuyau B de telle hauteur que vous jugerez

convenable , & obfervez qu'il doit entrer à vis

du côté C dans l'extrémité du tuyau ou ajuf-

tage d'où
part le jet-d'eau.

EFFET.

L'eau qui formoit ce jet-d'éau fe répandra

dans tout l'intérieur de ce globe , & s'élançant

par tous les petits trous qui y ont été faits ,

elle en fuivra la direction , & produira un

globe d'eau très -agréable à voir.

(1) Si le jet-d'eau ou ajuftage fur lequel on doit adapter

ce globe a un pouce à fon ouverture , il faut que la tota-

lité de ces trous ne puifle donner paſſage qu'à une quan¬

tité d'eau moindre ou tout au plus égale.
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Champignon & Vafe hydrauliques.

Faites conftruire un cône de plomb (1)

creux A ( Fig. deuxieme, Pl . onzieme ) dont

le cercle C qui lui fert de baſe foit entr'ou-

vert dans toutfon contour;que cette ouverture

foit proportionnée au volume d'eau qui doit

fortir dujetfur lequel cette piece doitêtre pla-

cée , afin qu'il en puiffe fortir également de

tous côtés ; ajuſtez fur ce cône le tuyau B qui

doit non-feulement fervir de foutien à la baſe

& au-deffus de ce cône , mais auffi être percé

de plufieurs trous dans la partie de ce mê-

me tuyau qui s'y trouve enfermée , afin que

l'eau puiffe's'y répandre librement & en quan-

titéfuffifante. Faites entrer ce tuyau aumoyen

d'une vis dans l'extrémité de celui fur lequel

Vous devez le placer.

EFFET.

L'eau pénétrant avec rapidité dans l'inté-

rieur de ce cône , s'élancera par l'ouverture

circulaire , & formera une efpece de caſcade

ou nappe d'eau de la figure d'un demi-globe

(1)Son axe doit avoir le tiers du diametre de fa bafe;
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ou champignon. Cette piece ne demande pas

d'être beaucoup élevée au deffus du baffin

d'où fort le jet-d'eau.

Nota. Cettemême piece étant conftruite de

façon qu'on lapuiffe placer dans une fitua-

tion renversée , produira une nappe d'eau qui

aura la figure d'un vafe.

On peutfur un même tuyau ( pourvu qu'il

fourniſſe aſſez d'eau ) mettre différentes pieces

dans unefituation renversée , & ajuſter un

peu au-deffous le globe précédent ; cette piece

fera un très-bel effetparfa variété ( 1) .

Soleil hydraulique.

Faites conftruire , deux portions de ſphere

creuſes très-plates , ( voyez Figure troifie-

me , Planche onzieme ) , & les appliquez

l'une contre l'autre , de manière qu'il y reſte

une ouverture circulaire fort étroite ; ajuſtez-

y untuyau qui puiffe communiquer l'eau dans

leur intérieur , & fur lequel ces deux portions

de ſphere foient élevées verticalement ; que

ce tuyau entre à vis fur l'extrémité de celui

(1) Onpeut encore les varier en faifant la bafe de ce

cône plus grande , eu égard à fa hauteur.
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par où s'élance le jet-d'eau du baffin fur le-

quel vous voulez placer cette piece.

EFFET.

Cette piece formera un foleil d'eau , parti-

culiérement , fi on l'a conſtruite defaçon que

l'eau puiffe y pénétrer abondamment , & en

fortir avec rapidité.

Nota. Onpeut difpofer plufieurs pieces de

cette derniere forme dans une fituation hori-

fontale enles traverfant d'un même tuyau,

& les élevant les unes au-deffus des autres ;

il faut obferver qu'il eft effentiel que les plus

baſes ayent un diametre beaucoup plus

confidérable que celles qui font les plus éle

vées , qui doivent fucceffivement diminuer de

grandeur.

Soleil d'eau tournant.

Faites conftruire un cercle creuxA (Figu

re quatrieme , Planche onzieme) qui ait une

certaine épaiffeur vers fes bords , que vous

percerez de douze à quinze trous inclinés, ou

à l'entour duquel vous mettrez égal nombre

de petits tuyaux ( 1 ) ; ajuſtez-y un tuyau qui,

(1) De cette maniere il fera plus leger & tournera avec

plus de facilité ; on doit faire toute cette piece de cuivre.
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•
puiffe communiquer l'eau dans fon intérieur 7.

& fur lequel ce cercle puiffe tourner librement.

EFFET.

Lorfque l'eau fe portera avec rapidité vers

les trous inclinés faits à ce cercle , oupar les

petits tuyaux qu'on y aura ajuftés , l'effort

qu'elle fera pour s'échapper , fera tourner ce

cercle , & produira un effet différent de celui

dont on a donné ci-devant la deſcription.

OBSERVATIO N.

Il paroît inutile d'entrer dans un plus grand

détail fur l'ordre & l'arrangement qu'on

peut donner non-feulement aux différentes

pieces ci-deffus , mais encore à celles qu'on

peut facilement compofer fur ces principes ;

on conçoit aisément qu'on peut former par

l'affemblage de tous ces différens jets-d'eau ,

diverfes pieces & pyramides d'eau qui peu-

vent fe varier en mille manieres différentes ;

c'eſt ainſi qu'on a vu dans ces derniers temps

des Artificiers célebres (1 ) faire produire à

des jets de feu artiftement difpofés & incli-

(1)Les Sieurs Ruggieri & plus particuliérement encore

le Sr. Torré.

nés
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nés ,des effets auffi extraordinaires qu'agréa-

blement variés . On ne prétend pas avancer

que l'eau puiffe donner les mêmes diverfités ,

non-feulement à caufe de l'impoffibilité de

lui faire produire des formes différentes qui

fe fuccedent , mais auffi parce qu'elle ne peut

en aucune façon imiter le vif éclat du feu &

tous les changemens dont les différentes com-

pofitions de l'artifice le rendent fufceptible :

s'il y a quelqu'avantage , c'eft que le plaifir que

l'eau peut procurer eft plus durable , & que

la dépense qu'on peut faire à cet égard ne

s'exhale pas en fumée.

LIII. RECREATION.

Connoître la pesanteur reſpective de différen→

tes liqueurs.

ONN nomme Aréometres tous les différens

inftrumens dont on fe fert pour connoître de

quelle quantité une liqueur eſt plus peſante ou

plus légere qu'une autre , à laquelle on la com-

pare à égal volume. Pour conſtruire celui -ci ,

prenez une bouteille de verre de deux pouces

dediametre, dont le col foit long & étroit , &

appliquez -y une petite bande de papier divi-

Tome IV. Part. VII. L
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fée par plufieurs lignes ( 1 ) ; pefez exactement

cette bouteille , & empliffez-la (jufqu'à la hau-

teur d'une de ces diviſions) avec une des deux

liqueurs dont vous voulez comparer la pefan-

teur ; pefez-la une deuxieme fois : vuidez en-

fuite cette premiere liqueur , & verfez-y la

deuxieme , obſervant d'en mettre exactement

juſqu'à la même hauteur ; pefez-la de même

&ayantfouftrait de ces deux quantités le poids

de la bouteille , faites-en la comparaiſon.

EXEMPLE.

Soit la pefanteur de la bou-

teille & de la premiere liqueur, 1810 grains.

Celle de la bouteille ,

Refte pour celle de la pre-

miere liqueur,

Soit lapefanteur de la bou-

1120

690

teille & dela deuxieme liqueur , 1798

Celle de la bouteille

Refte pour la pesanteur de

la deuxieme liqueur à égal

1120

volume
que la premiere , 678

(1) Une marquetracée ſur cette bande fuffit également.
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D'où ilfuit que lapefanteur spécifique de la

premiere liqueur eft à la deuxieme comme

690 eft à 678 , ou, ce qui eft la même chofe ,

comme 230 à 1 1 6. On peut,par cemoyen ,

connoître la différence qui fe trouve entre

toutes les liqueurs , & par conféquent quelles

font les eaux les plus légeres & lespluspefan-

tes , cette regle pouvant indiftincement s'ap-

pliquer à tous les fluides.

LIV. RECREATION.

Une bouteille remplie de vin , étant entiére-

ment enfoncéedans un vafe plein d'eau ,

faire que ce vin forte entiérement de la

bouteille , furnage l'eau , & que cette

bouteille fe rempliffe de l'eau contenue

dans ce vafe.

PREPARATION.

AYEZ une petite bouteille AB ( Figure

cinquieme Planche onzieme ) , dont le

goulot foit très - étroit ( 1 ) , & unvafe de verre

(1) L'ouverture du gonlot de cette bouteille ne doit pas

avoir plus de deux lignes de diamettre.

Lij
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CD , qui excede la hauteur de cette bouteille

d'un pouce ou deux ; ayez auffi un petit en-

tonnoir avec lequel vous puiffiez y verſer du

vin.

EFFET.

Cette bouteille ayant été entiérement rem→

plie de vin , fi on la poſe dans le vaſe CD ,

également rempli d'eau , de maniere qu'elle

foit plus élevée que le deffus du goulot de

cette bouteille , on verra auffi-tôt le vin for-

tir par ce goulot , & s'élever en forme d'une

petite colonne fur la furface de l'eau ; on

appercevra en même temps au fond de la

bouteille , l'eau qui prend la place du vin.

Ce déplacement vient de ce que les parties

de l'eau, plus pefantes que celles du vin , s'in-

finuant dans la bouteille , élevent alors & dé-

placent celles du vin qui font plus légeres , &

les forcent à remonter naturellement au - def-

fus de la furface de l'eau, Ce même effet a

lieu avec plufieurs autres liqueurs lorfqu'elles

font d'inégales pefanteurs.

Il en eft de même fi au lieu de remplir

cette bouteille de vin , on la remplit d'eau

& qu'on la plonge dans un verre plein de vin

rouge , le vin monte alors dans la bouteille, &

l'eau defcend & va fe placer aufond du verre.
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LV. RECREATION.

Vafe dont l'eau s'échappe par deffous auffi-

tôt qu'on le débouche.

CONSTRUCTION.

FAITESAITES faire un vafe de fer -blanc de deux

ou trois pouces de diametre , & de cinq à

fix pouces de hauteur , ( Figure fixieme

Planche onzieme ) dont le goulot ait feu-

lement trois lignes d'ouverture ; percez le

fond Ade ce vafe d'une grande quantité de

petits trous de groffeur à y paffer une ai-

guille à coudre.

EFFET.

Ce vaiffeau ayant été plongé dans l'eau ,

le goulot B étant ouvert & s'en étant rempli ,

fi on bouche exactement cette ouverture , &

qu'on le retire de l'eau , elle ne fortira en au-

cune façon ; mais fi on la débouche , l'eau

s'échappera auffi-tôt par les petits trous faits

au fond du vafe.

Nota. Si les ouvertures faites aufond du

Liij
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vafe excédoient une ligne de diametre , ou

qu'ellesfuffent en tropgrande quantité, l'eau

s'échapperoit quoique ce vafe fut bouché

l'airquipreffe de tous côtés la bouteille trou-

vant alors le moyen d'ypénétrer.

On fait une expérience à peu près ſem-

blable avec un verre qu'on emplit d'eau ; &

fur lequel on pofe une feuille de papier ; on

renverse ce verre enfoutenant ce papier avec

la main qu'on retire auffi-tôt , & l'eauyrefte

fufpendue ( voyez page 45) .

LVI. RECREATION.

Fontaine intermittente.

CONSTRUCTION.

FAITEAITES faire un vafe de fer-blanc A BC,

( Figure feptieme , Planche onzieme )

de quatre pouces de diametre , & de cinq

pouces de hauteur ; qu'il foit fermé vers

le haut ; faites -y fouder vers le fond AB,

le tuyau D E de dix pouces de long & demi-

pouce de diametre ; obfervez qu'il foit ou

vert par fes deux extrémités : faites ajufter

à ce même vafe A B , cinq à fix petits
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tuyaux F par oùl'eau qui s'y trouve renfermée

puiffe s'écouler lentement ; donnez à leurs

ouvertures une ligne & demie de diametre.

Placez ce vafe fur une efpece de vaiffeau

plat de fer-blanc G H, qui foit percé en fon

milieu d'un trou de quatre à cinq lignes de

diametre ; faites fouder au bas du tuyauDE

quelques fupports pour foutenir le vafe ci-

deffus fur ce vaiffeau , & obfervez exactement

que l'ouverture D du tuyau DE doit être dif-

tante de deux à trois lignes feulement du

trou fait au vaiffeau GH ; ayez auffi un autre

vafe fur lequel vous poſerez la piece ci-deffus

fans qu'elle y foit fixée à demeure.

EFFE T.

Les petits tuyaux F qui font placés au bas

du vaſe laiſſant échapper plus d'eau qu'il n'en

peut fortir dans un même intervalle de temps

par le trou fait au vaiffeau GH , l'eau s'y

éleve , & couvrant l'ouverture inférieure du

tuyau DE, elle empêche qu'il n'entre de

nouvel air dans la bafeABC , ce qui fait ceffer

alors ( un inftant après ) l'eau de couler par

les petits tuyaux ; cette eau contenue dans le

vaiffeau G H continuant à couler , s'abaiffe &

découvre le bas du tuyau DE , où l'air péné-

Liv
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trant, fait échapper de nouveau par les petits

tuyaux l'eau contenue dans le vafe ABC , &

cette alternative continue tant qu'il s'y trouve

de l'eau .

RECREATION.

Comme il eft facile de connoître par l'élé

vation de l'eau qui fe trouve dans le vaiffeau

l'inftant où les petits tuyaux doivent ceffer

de couler , & celui auquel l'eau doit s'échap-

per de nouveau , on peut fuppofer que cette

fontaine coule ou s'arrête au commandement

& à la volonté de celui qui fait cette Récréa-

tion ; l'habitude d'ailleurs fait connoître le

temps qui s'écoule entre ces deux différens

effets.
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LVII. RECREATION.

Inftrument pour connoître combien iltombe

d'eau pendant une pluie ou un orage, dans

un espace déterminé.

CONSTRUCTION.

FAITE
AITES faire un baffin de fer-blanc AB,

(Figure huitieme , Planche onzieme ) , de

vingt pouces de diametre , & dont les re-

bords aient deux pouces ; ajuſtez à fon

centre Cuntuyau de verre de deux pouces de

diametre en dedans & d'un pied & demi de

longueur; qu'ilfoit exactementbouché vers le

bas ; foutenez le tout fur le batis & les pieds

E E , comme le défigne la figure.

Appliquez fur le dehors du tuyau de verre

C, & dans toute fa longueur, une bande de pa-

pier exactement divifée en dix- huit pouces

& chaque pouce en lignes.

EFFET,

La furface du diametre du baffin à celle

du tuyau étant comme un eft à cent , eu égard

à la dimenfion qui leur a été donnée , il s'en-
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fuit que ce baffin ayant été exposé à une pluie

ou à un orage ; s'il eſt tombé ſur ſa ſurface

une ligne d'eau , cette eau s'étant écoulée

dans le tuyau , y aura monté à la hauteur de

100 lignes. On peut donc, en laiſſant ce baf-

fin exposé à la pluie & en plein air, connoî-

tre quelle quantité d'eau est tombée dans

une année , pourvu qu'on ait foin d'ôter l'eau

auffi-tôt que la pluie eft ceffée , & de tranf-

crire à chaque fois la hauteur à laquelle elle

s'eſt trouvée dans le tuyau : le réſultat de

toutes ces hauteurs divifé par cent , devant

donner le nombre des lignes d'eau tombées

pendant le tems de l'obfervation.

>

Cette expérience étant faite exa&ement

en divers lieux & pendant une même année

on pourroit facilement , par un calcul fort

fimple , connoître affez précisément la quanti-

té d'eau qui peut tomber dansune année ſur

toute lafurface de la terre.

Fin de lafeptieme Partie.
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EXPLICATION

Des Planches contenues dans cette feptieme

Partie.

PLANCHE PREMIERE.

FIGURE PREMIERE , AB CD, La tablette de la Botte

aux dés de la premiere Récréation , fur laquelle doit être

pofée la Colonne, vue intérieurement. EF la couliffe le

long de laquelle fe meut la piece Figure 2. HILM ,

les quatre poulies fur lafquelles font les deux cordons

qui la font aller & venir. M , celle d'entr'elles qui eſt

fixée fur un des pieds B figure 4. RS , la rainure dans

laquelle gliffe le pied de la figure s .

FIGURE II. La piece qui coule dans celle ci-deffus. CDE ;

les petites tringles de bois qui la divifent en deux par-

ties H & I.

FIGURE III. La Boëte aux dés vue de côté . AB , la petite

Planchette fur laquelle tombent les dés,& qui les conduit

dans l'ouverture G. CDla piece figure cinquieme.

FIGURE IV. Le deffus de la tablette . G , l'ouverture où

paroiffent les dés .

FIGURE V. La picce qui ouvre ou ferme le paffage aux dés.

FIGURE VI. Les différentes pieces qui compofenr la boëte

des quatre Bijoux. AB , fon couvercle. CD , la piece

qui entre dans celle E Foù elle tourne librement. LN ,

le deflous de la boëte qui entre à vis dans la piece EF.

FIGURE VII. Le cadran qui fe met au fond de cette

boëte & fon aiguille dont l'axe eft fixé fur le fond LN,

1
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PLANCHE II..

FIGURE I. Le Porte-feuille de la deuxieme Récréation.

CE, DF , GI & HE , les rubans qui joignent récipro→

quement les deux côtés A& B de ce Porte-feuille. B , la

double enveloppe dans laquelle ſe mettent les cartes.

FIGURE II. Le lit qui fert pour la vingt- troisieme Récréa

tion, & qui fe met à la place de l'enveloppe ci-deffus..

FIGURE III . Ce même lit déployé.

PLANCHE. III.

FIGURE I. Le petit Culbuteur dans la poſition où il doit

être mis fur la premiere marche L , & fa feconde pofi-

tion fur la feconde marche H.

FIGURE II. Cette même figure vue de face dans fa deu

xieme pofition.

FIGURE III. Cette figure vue lorfqu'elle fe trouve élevée

fur les mains.

FIGURE IV. Cette même figure vue de profil & dans fa

nouvelle pofition fur la derniere marche , au moment

où étant dans une pofition femblable à celle qu'on lui a

donnée d'abord , elle va s'élever de nouveau, pour fau--

ter fur la troisieme marche.

PLANCHE IV.

FIGURE I. Le tamis fervant pour la trente-unieme Ré-

création. A, fon couvercle. C , fon fond. B , le cercle

où eft le double tamis renfermant une piece divifée fui-

vant la figure deuxieme.
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FIGURE III. Le Vaſe magique. A , fon couvercle. B ‚ l'eſ-

pace où fe renferme le cylindre de cuivre AB.

FIGURE IV. Modele du Tableau tranſparent & changeant

de la trente-neuvieme Récréation.

PLANCHE V.

FIGURE I. EFGH , le cadran fervant pour la quarantieme

Récréation. ILMN, celui qui eft mobile & concentrique.

FIGURE II . Effer du chaſſis à jour pour l'intelligence de la

quarante-unieme Récréation.

PLANCHE VI.

FIGURE I. Le cadran fervant pour la quarante-deuxieme

Récréation. EFGH , celui des lettres où font indiquées

les différentes mefures de la mufique. ILMN , celui où

font placées les notes , & où font indiquées les clefs qui

fervent à varier la maniere d'écrire .

FIGURE II. Elle défigne l'effet du cadran ci-deffus , & fert

d'exemple pour cette Récréation.

PLANCHE VII.

FIGURE I. ABCDEF, les 6 chaffis fervant pour les fignaux,

fur lefquels font découpés les fignes qui expriment les

lettres de l'Alphabet.

FIGURE II. La piece à couliffe ouverte en B , fur laquelle

cft placé un des chaffis dans la fituation néceffaire pour

défigner la lettre A.

FIGURE III. Les chaffis ci-deffus vus dans les différentes

pofitions néceffaires pour indiquer toutes les lettres.
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PLANCHE VIII..

FIGURE I. Repréfente le cercle fur lequel tourne le petit

Magicien , & le petit Pavillon où il eft renfermé. H ,

la partie de ce pavillon qui s'éleve & au fond de la-

quelle eft placé le cadran figure quatrieme.

FIGURE II . Le plan de cette même piece , fous laquelle

eft le cercle aimanté.

FIGURE III. La petite figure , garnie de fa petite lamo

aimantée,

PLANCHE. IX.

( FIGURE I. ABCD , la boëte aux dés réflection vue de
par

face . I & L , les deux boëtes cubiques où s'inferent les

dés. OP & QR, les deux miroirs.

FIGURE II . Cette même piece vue par une de ces extrémi-

tés . M , le petit panneau , qui , en s'abaiſſant démaſque

le trou N.

FIGURE III. Le deffous d'une des deux boëtes cubiques avec

fa double aiguille & la portion de cadran où font in-

diqués les différens points des dés.

FIGURE IV. Une des faces du dé & fes divifions.

FIGURE V. Cette même aiguille vue de profil.

FIGURE VI. La piece fervant pour le miroir magique. R,

le pied de bois creux , fur lequel eft placée la lunette G.

B, le petit miroir incliné , renfermé dans cette lunette.

L, le petit miroir concave où l'on croit voir l'objet.

M ,le tiroir oùfe renferme le porte-feuille.

FIGURE VII. Le cercle de carton qui fe renferme dans la

Piece ci-deffus.
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FIGURE VIII. Le porte-feuille garni de fes deux ! ames.

aimantées.

PLANCHE XI.

FIGURE I. Le cadran magnétique & mécanique vu d'un de

fes côtés.

FIGURE II. Ce même cadran vu de profil avec le mouve-

ment qui y eft renfermé.

FIGURE III. Le Cercle aimanté qui doit êrre caché dans

le pied , & qui fait agir la petite figure placée au centre

du cadran.

FIGURE IV. La boëte aux dés de la quarante-neuvieme

Récréation. C , le cercle qui fait la bafcule , & fur un

des côtés duquel font colés deux dés.

FIGURE V. L'horloge à eau de la cinquantieme Récréa❤

tion. ABCD , le vaſe dans lequel on met le tube GH.

L, le poids qui le conferve en équilibre. E , le petit

tuyau paroù l'eau s'écoule

FIGURE VI. La petite figure qui fe tient en équilibre fur

un jet d'eau.

PLANCHE XI.

FIGURE I. Le globe hydraulique.

FIGURE II. Le champignon.

FIGURE III. Le foleil hydraulique.

FIGURE IV. Le foleil d'eau tournant.

FIGURE V. La bouteille & le vafe de la cinquante-cin-

quieme Récréation.

FIGURE VI. Le vafe dont l'eau s'échappe.
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FIGURE VII. La fontaine intermittente.

FIGURE VIII. L'inftrument pour la pluie. AB , le baffini

C, le tuyau où l'èau va fe rendre.

Fin de l'Explication des Planches.
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Page 95 , ligne 17 , Fig. 4. Lifez , Fig. 5 .
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zieme , lif. Fig. quatrieme , Pl. dixieme.

Page 144, lig. 6 , Voyez Fig. 2° , lifezvoyez

Fig. 7 .


